
MONTREAL, LUNDI 13 AAA RS 1972 - 88e ANNEE - No 28

g-*#; '(

, ■'

vV-

»-*; V*

éB

'fe*
r /

inlfl

^1%^'

«mâ

site
■■■■ :

535®}

Süib;

•ÆÊm
»

»

<v'i - . ■*&œ

y-'Wi
iJ.VxA**-

S;' v V • .:-: V;

’• ■> "
■r-ïâa

On o réuni Ici trois des points saillants des collections françaises de printemps- 
etc : la jaquette courte de lainage blanc, le pantalon rouge, large, a revers et 
le beret de même couleur. Ajoutez à cela le T-shirt de coton imprimé, l'écharpe 
signée Christian Dior et les souliers à lacets rouge et blanc, pour être en plein 
dans la mode et dons le vent.

Le rouge-blanc-bfeu qui revient tout au long de la mode printemps-été se retrouve 
ici dons un teffetas quadrillé. Louis Feraud propose une petite robe a danser 
dont la jupe très évosee du bas rappelle les robes des bayaderes. A noter, 
egalement, la sandale avec courroie entourant la cheville, un autre dos points 
marquants de la mode actuelle.

Le blazer, la robe à jupe plissèe, la capeline de paille à bord relevé, voilà trois 
elements importants dans toutes les collections printanières et dont chaque 
femme voudra posséder un exemplaire. Christian Dior a fait la robe en tissu 
violet, le blazer blanc avec impressions violettes. La touche finale est donnée 
par le fichu de même tissu que la tobe, noué autour du cou et rejeté cm arriéré 
avec une negligeticc . . . 1res bien calculée.
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Un sociologue 
scrute les 
annonces 
matrimoniales
Los annonces matrimoniales, d'a­

près un sociologue allemand, le Dr 
Eberhard Puntsch. sont devenues un 
phénomène caractéristique de notre 
époque. Dans un récent livre publié 
en Itépublique fédérale, le sociologue 
étudie le sujet "bien vaste puisqu'il y 
a chaque semaine 20,000 annonces 
consacrées à la recherche d'ânics 
soeurs dans kl presse allemande".

Une constatation surprenante: on 
croit généralement qu'il y a plus de 
solitaires femmes que d'hommes, or. 
soixante pour cent des annonceurs ap­
partiennent au sexe masculin, dans un 
pays où. par suite des ravages de la 
guerre, le nombre des femmes est 
pourtant de beaucoup supérieur à 
celui des hommes.

L'explication de cette contradiction 
apparente réside probablement dans 
le fait qu'un pourcentage important dc< 
annonceurs hommes ne cherche pas le 

•mariage à proprement parler.
Lite autre constatation plus logique 

est que si l'âge moyen des conjoints 
convolant en justes noces (toujours 
dans la République fédérale) est de 
vingt-six ans pour les hommes et 
vingt-trois ans pour les femmes, les 
annonceurs ont en moyenne tel res­
pectivement) trente-neuf et trente-sept 
ans. Ce qui prouverait qu'on n'a re­
cours à la petite annonce qu'après dix 
ou quinze ans d'attente vaine, ou de 
déceptions.
Ni trop intelligente, 
ni trop cultivée

Un deuxième sociologue. Peter 
Kaupp, analyse le texte de ces annon­
ces. qui ne ressemblent guère à celles 
d'il y a cinquante, ou même quinze 
ans. Hommes et femmes cherchent 
surtout des "partenaires ’. En outre, 
si les femmes souhaitent des “princes 
charmants" intelligents, sportifs, culti­
vés (aimant la musique, les arts. In 

littérature, etc...) les hommes ne re­
cherchent pas tellement l'intelligence, 
ou la culture. Un peu. mais pas trop.

Et surtout (c'est aussi l'avis des 
agences matrimonialesi. par. de 
femme plus intelligente ou plus culti­
vée qu’eux. Toujours le fameux or­
gueil masculin?

Il y a. par contre d 
d'annonces mention", u 
des intéressés. Il est e. s
qui aime les animaux n't.... nn.t p.
épouser une femme cui les clete.ste et 
que* l'amour commun de ht philatélie 
ou de la collection de tel ou tel a', cl 
peut renforcer l'attirance réciproque.

«DANS CD MONDE- D AUJOURD’HUI W»
Heureux les 
Américains !

"Appels" renouvelés

Vingt mille annonces matrimoniales 
hebdomadaires ne signifient pas pour 
autant que celles-ci se renouvellent 
chaque semaine. Il est fréquent de 
voir paraître le mémo "appel" cinq- 
dix... ou quinze fois. D'autres chan­
geai le texte lorsque leur prose n’a 
pas remporté le succès espéré.

Les employés des petites annonces 
de certains journaux aiment raconter 
i encore qu'ils soient tenus en principe 
a une sorte de secret professionnel cl 
sont effectivement assez discretsi des 
dctidls parfois a m u saut s. parfois 
émouvants d'hommes et de femmes, 
pas forcément des "vieux garçons" et 
des "vieilles filles", qui viennent leur 
demander de les aider à rédiger leur 
annonce — afin qu’elle soit )plus) effi­
cace.

Le souvenir le plus touchant de la 
préposée aux' petites annonces d'un 
journal de Hambourg est la rencontre 
d'un homme et d'une femme... à son 
guichet, venus tous les deux lui sou­
met Ire leur texte maladroitement ré­
digé et que, par un subit "coup du 
génie", elle a présenté l’un à l'autre.

Trois mois plus tard, elle les a vus 
revenir avec une immense boite de 
marrons glacés, en guise de remercie­
ments, en lui annonçant leur mariage.

Le seul "perdant" était le journal, à 
qui l'employée... intuitive a fait man­
quer deux annonces qui, si elles 
avaient paru... il y a de très fortes 
chances, n'auraient pas eu la même 
efficacité.

Avortement 
pour elle, 
stérilisation 
pour lui
BIRMINGHAM. Angleterre tP.-M 

Une clinique d'avortement offre un 
service “pour lui et pour elle": les 
maris peuvent se faire stériliser pen­
dant que leurs épouses se font avorter.

Le service de consultation de Bir­
mingham. enregistré comme agence 
de bienfaisance, déclare: "Il est ré­
confortant pour la femme d'avoir son 
mari près d'elle quand elle vient se 
faire avorter. C'est une assurance 
qu'elle ne reviendra pas pour un deu­
xième avortement."

Il en coûte *21?.70 pour les deux 
opérations.

De toute évidence a declare la di 
lectrice. Mine Nan Smith, "ce genre 
de service n'est requis que par des 
couples maries ou ayant une relation 
très stable qui ont sérieusement réflé­
chi à la question.”

NEW YORK i UH! i La plupart 
des Américains seraient heureux: 
mais les plus heureux d'entre eux se 
trouveraient parmi les femmes ma­
lices de classe moyenne, très religieu­
ses. agecs de lîî a 34 ans

C'est eu qui ressort d'un sondage té­
léphonique efleetué auprès de 40? per­
sonnes âgées de plus de 11! ans. par 
l'agence de publicité "Batten. Barlcn, 
Durstine & Osborn Inc.”

Seulement 10 pour cent des Améri­
cains interviewés ont affirmé n'étre 
pas très heureux: ies autres ont déclaré 
se sentir contents de leur sort ou sur 
le point de l'être.

La question principale était la sui­
vante: "Comment vous sentez-vous 
ces temps-ci? Très heureux? Heureux 
un jour, malheureux le lendemain? Ou 
pas heureux du tout?

En dépit du fait que do nombreuses 
épouses se disent dominées par "des 
mâles chauvins" 30.4 pour cent d'en­
tre elles avouent être satisfaites de leur 
sort en comparaison de. 28.1 pour 
cent chez les hommes.

Les incroyants seraient en moyenne 
cinq fois pins malheureux que les 
gens pieux.

Les gens âgés de moins de 35 ans 
se plairaient plus dans la vie.

Les couples mariés se diraient satis­
faits de leur condition beaucoup plus 
que les célibataires, séparés et divor­
cés.

Les personnes ayant un revenu 
moyen ont peu â redire de leur situa­
tion contrairement aux gens de classe 
supérieure et inférieure.

La firme BBDO a fait cette enquête 
dans le but de bien connaître la clien­
tèle â qui elle s'adresse. Et le résul­
tat en est que l'Américain en général 
est un homme heureux.

Les belles 
boucles de ces 
messieurs sont 
là pour rester

■> - Bien sûr. les
. les cheveux plus 

v» portent plus longs, 
ma s. contint leurs congénères améri­
cains. iis soignent leurs cheveux plus 
qu’il»» rtc le faisaient à l'époque des 
lie..,.o.

Jock McNeil, populaire coiffeur pour

hommes londonien, mieux connu par 
sa clientèle et ses disciples sous le 
nom de "John Francis" se dit con­
vaincu que les cheveux très courts 
pour les hommes ne reviendront in- 
mais en vogue. "Quoi qu’en pensent 
ies parents de bien des jeunes, on ne 
reviendra plus jamais â la mode des 
cheveux en brosse ou des cheveux 
rasés. Ceux qui s'imaginent cela rê­
vent."

"Mais, continue l'autorité en coil- 
lure, "les garçons ont toutefois appris 
ntic leçon, cl c'est que d'entretenir 
des cheveux longs n'est pas facile. 
Tout le monde ne possède pas les 
beaux cheveux souples qui auréolent 
une tète en tombant élégamment jus­
qu'aux épaules".

En conséquence, il de\ ient très im­
portant de "façonner" les cheveux de 
ces messie u r s. "lajs Britanniques 
aiment avoir l'air soigne” déclare en­
core Jock McNeil. "Ils s'habillent de 
lac o n moins conventionnelle, plus 
flamboyante, mais les cheveux doivent 
convenir â leurs nouveaux habits et a 
leur nouvelle personnalité".

La situation est â peu près la même 
dans toutes les autres villes du 
monde, que ce soit Rome. Copenha­
gue. ou Berlin. Les hommes de par­
tout portent leurs cheveux plus longs, 
mais ils apprennent â les adapter à 
leur nouvelle apparence extérieure. 
D'après le docteur Allen Metlierell. un 
professeur â l'université de Cam­
bridge qui porte fièrement une magni­
fique chevelure brun cuivré, le fait 
pour les hommes de se laisser pous­
ser les cheveux, c'est leur façon de 
faire leur propre libération.

"Nous aussi v o u Ions faire les 
paons" dit le docteur Metherell. 
"Nous nous libérons les cheveux, et 
les femmes adorent ça."

Mise au point 
du Vatican
CITE DU VATICAN 'AI D' - Les 

"marches nuptiales” do Mendelssohn 
el du "Lohengrin" de Wagner, ne sont 
nullement interdites par l'Eglise.

"L'Osservatore Romano" a confirmé 
vendredi soir la mise au point qu'il 
avait déjà faite le ti avril dernier.

"Si la musique -tier ■ > > . o .■ ire
aux nccessi'L- de r K • :
être également en h . ,.ec
"l'expression musicale" de a menta­
lité dc= différents peuples et du goût 
actuel", précise le quotidien du Yati-

54% de femmes 
en Union 
soviétique
MOSCOU ' Reuter i — Il y a plus de 

131 millions de femmes en Union so­
viétique. Elles représentent 51 pour 
cent (le la population estimée a ?!l 
millions de personnes.

Selon des statistiques publiées à 
l'occasion de la journée de la femme, 
traditionnelle fête soviétique. 7? pour 
cent des médecins et 71 pour cent des 
enseignants que compte le pays sont 
des lemmes.

L'Allemagne
approuve
l'avortement
BERLIN-EST i Reuteri — Le parle­

ment est-allemand vient d’approuver 
une loi autorisant l'avortement des 
femmes au cours des trois premiers 
mois de leur grossesse. Quatorze des

A MLLE SAINT-LAURENT Une 
personne âgée trouve les journées ter­
riblement longues. Elle aimerait une 
amie â qui parler des temps anciens 
et des jours présents. De temps en 
temps lui rendre visite c'est rompre 
sa tristesse et sa nostalgie. Dans cette 
meme région, une personne souffre 
d’une maladie incurable, étail dans 
l'enseignement, aimerait recevoir une 
visite d une compagne qui lui apporte­
rait le réconfort de sa présence. 
Quand tout parait inutile, il reste tou­
jours une parole amicale, une pré­
sence humaine, un regard sympathi­
que. 844-4442 — Service Bénévole de 
Montreal.

VILLE E.MARD - COTE SAINT 
l’AUL - Eu Popote Roulante a besoin 
de "chaînons" ati coeur d’or 
.1 a.ieusès — des chauffeurs-bénévo 
ies. Deux heurts par quinzaine â don­
ner â cette équipe — le mardi ou le 
vendredi - 844-444?

dans le vieux Montreal
Tous le s jours, ions les soirs. Eniou-

500 députés ont voté contre et huit se 
sont abstenus. De source religieuse, 
on laisse entendre que les opposants 
étaient probablement des catholiques 
cl les abstentionnistes des membres 
de l'Eglise évangélique.

L'Union démocrate chrétienne, qui 
dispose de 52 sièges au parlement, où 
elle soutient le Parti socialiste unifié, 
n'a pas été en mesure de confirmer 
que l'opposition venait de certains de 
ses membres.

La ituuvelle loi prévoit que l’inter­
vention et les soins post-opératoires 
seront à la charge (le ta sécurité 
sociale.

La loi a été violemment critiquée 
par l'épiscopat catholique est-allemand 
qui a fail lire en chaire, en janvier 
dernier, une déclaration condamnant 
l'avortement comme un "crime exé­
crable”. L'Eglise évangélique s'y est 
également déclarée opposée.

Ancienne loi

L'avortement était auparavant auto­
risé en Allemagne de l’Est dans cinq 
cas: si la mère a plus de 40 ans ou 
moins de IG ans. si elle a déjà eu 
quatre enfants â des intervalles de 15 
mois, si elle a été violée, si sa santé 
est en danger, ou si son enfant risque 
d'etre atteint d’une maladie hérédi­
taire.

rer de grandes malades. Faire des 
travaux divers afin de rendre leurs 
souffrances moins lourdes â supporter. 
Un a même besoin de bénévoles pour 
la surveillance de nuit.

A VILLE SAINT-LAURENT. Entre 
4 h. et 5 11. le mardi. Un ou une répé­
titrice de langue française. On doit 
aussi pouvoir organiser des jeux qui 
permettent aux enfants de mieux s'ex­
primer en français tout en s'amusant.

UN DIMANCHE DE TEMPS EN 
TEMPS ou en semaine. Rendre visite 
ti des abandonnés de la société - 
aider des détenus. Plusieurs d’entre 
eux sans aucune famille ni contacts 
avec l’extérieur. Une participation 
d'un couple-bénévole doit être un en­
gagement moral. Offrir de l'amitic 
désintéressée â ceux qui se croient re­
jetés â tout jamais — c'est bien sou­
vent la seule bouée. Les bénévoles qui 
ont déjà donné de leur temps, con­
naissent la valeur humaine de celte 
expérience, Certaines familles de déte­
nu • ne peuvent jamais faute de 

d transport ou de ressource? 
rci Ire visite, qui à u 

■ — < u ui mari, qui â un pore.
La visite lait partie de la réhabilita­
tion future, \vez-vous une auto un di 

. c'est
cas particulier, c'est aussi préparer 
un monde meilleur. Tous en son: bé­
néficiaires, les bénévoles en premier
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Les petites filles modèles... 
allez-y voir !

Qu'est-ce qui se cache derrière les mines espiègles ou 
souriantes des petites filles ? Des mauvais plans . . . des 
surprises pour Mademoiselle . . . des compliments à réciter 
ou tout simplement le plaisir d'avoir une jolie robe neuve ? 
Conçues en France par DIM, voici, en haut la robe régate 
en jersey uni et cravate et en bas, la robe en vichy à 
manches à volants et col Claudine.

cljc- Ruby Foo’s
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MARDI LE 14 MARS — 20H30

HOTEL SHERATON MONT-ROYAL

PRÉSENTE

UNE D’IMPORTATIONS
PRINTEMPS/ÉTÉ

Restaurait apd Motor Hotel 
‘ou la qualité est uije tradition” 

7Sn Roui. Déearie 
731-7701

Le choix d une gardienne
Faire garder ses enfants 

par ia fille de la voisine n’est 
pas toujours la bonne solu­
tion; par la fille de sa meil­
leure amie non plus. Ce n’est 
pas parce que l’on connaît la 
famille que l’on doive sans 
autre source de renseigne­
ments, accepter un des en­
fants pour garder les siens. 
Lorsque l'on engage une gar­
dienne, on la charge en fait 
des responsabilités que la 
mère assume habituellement. 
Le soir, quand les “bébés” 
sont couchés son rôle se 
borne à être là au cas où il 
arriverait quelque chose. 
Mais il peut arriver quelque 
chose et elle doit pouvoir 
agir comme auraient agi les 
parents. Le jour, son rôle de 
surveillante, d’animatrice de 
jeux, de promeneuse, etc... 
implique de prendre des res­
ponsabilités trop lourdes pour 
certains des adolescents qui 
offrent leurs services comme 
“babby sitter”.

Avant de confier, pour une 
heure ou pour une soirée, ses 
enfants à la garde d’une per­
sonne qui n’est pas recom­
mandée par une association 
ou une agence, il faudrait 
prendre le temps de la ren­
contrer. Les parents qui lais­
sent une maisonnée à une 
gardienne dénichée à la der­
nière minute et qui arrive 
cinq minutes avant leur dé­
part agissent imprudemment. 
Des observations élémentai­
res doivent être faites; des 
ongles noirs, des cheveux 
sales, une peau douteuse ne 
laissent rien présager de 
bon ; on peut être en jeans et 
être propre. Une conversation 
même très brève peut révé­
ler que la candidate (ou le 
candidat) n’aime pas les en­
fants et que son seul but est 
de gagner de l’argent; il est 
douteux qu’elle remplisse 
parfaitement le rôle qu’elle 
devra jouer. Il faudrait éga­
lement, lorsque l’on a un 
bébé à confier à une gar­
dienne, prendre le temps de 
vérifier si elle sait le tenir 
convenablement, le langer et 
lui donner ses repas sans ris­
quer de faire des erreurs 
graves.

, La visite de la maison, en 
indiquant avec insistance où 
se trouve la sortie de se­
cours, doit être faite la pre­

mière fois qu’une gardienne 
est engagée. Les habitudes 
des enfants, leur menu et 
leur heure de coucher (qui 
peuvent être différents pour 
certains enfants de la même 
famille), doivent être don­
nés; les mises en garde doi­
vent être faites si un des en­
fants est allergique ou s'il 
souffre d’une affection parti­
culière; les “interdits” doi­
vent être mentionnés claire­
ment à la gardienne; il est 
probable que les enfants pro­
fiteront de la venue d’une

étrangère pour essayer de 
transgresser les règlements de 
la maison. Chacun doit sa­
voir que la gardienne a les 
mêmes pouvoirs que la mère 
et qu’elle a le droit de punir.

On doit toujours laisser, 
notés clairement et placés 
près de l’appareil téléphoni­
que, les numéros d’urgence 
(médecin ou clinique médi­
cale, centre anti-poison, pos­
tes de police et de pompiers) 
et, si possible, ’ le numéro où 
la gardienne pourra facile­
ment rejoindre les parents.

On ne doit jamais confier 
des tâches ménagères à la 
personne que l'on engage 
pour surveiller les enfants 
pendant l'absence de la 
mère. Une gardienne n'est 
pas une bonne. On devrait, 
par contre, lui interdire de 
recevo'u- pendant son service.

Personne de confiance à 
qui l’on demande de rempla­
cer les parents, souvent pen­
dant des heures de nuit, la 
gardienne devrait être rétri­
buée plus largement qu'on ne 
le fait souvent.
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Cet enfant de dix ans, trop jeune pour être chargé de la garde d un bébé, a cependant 
sauvé sa petite soeur de sept mois quand un incendie a détruit la maison. La petite ville 
des Etats-Unis où il demeure l'a qualifié de héros. Un occident peut toujours arriver pendant 
l'absence des parents et toutes les gardiennes ne sont pas héroïques

Une étiquette syndicale pour 
lutter contre le chômage

eÉejLmatin^etsoiry^
Vieillir en beauté

Ce n'est pas poli d'écouter aux portes. Mais 
c'est parfois intéressant et on le fait malgré tout. 
Il n'est pas poli non plus de lire le journal per­
sonnel des petites filles ou leurs lettres d'amour. 
Mais cela c'est autre chose. A chaque jour suffit 
sa peine. Ainsi cette conversation entre deux pe­
tites filles de sept et huit ans est révélatrice des 
femmes en général. Et dans ce cas le cliché "plus 
ça change, plus c'est pareil" est de mise.

— Regarde-moi, dit celle de huit ans. Bon. 
Pourquoi as-tu peur de la brosse à cheveux? Tu 
es très jolie avec tes mèches blondes. Tu devrais 
mettre ces jolis rubans bleus, ils vont bien à tes 
yeux.

— Tu crois? interroge celle de sept ans. Tous 
les garçons de ma classe disent que je suis jolie 
depuis quelques jours. Je suis bien contente.

— Si tu m'écoutais aussi, ils te le diraient fout 
le temps.

— Je voudrais tant ressembler à maman!

— Oui, elle n'est pas trop mal... mais elle 
est vieille, elle . . .

Cette dernière réflexion n'est pas tombée 
dans l'oreille d'une sourde ! On est puni par où on 
a péché. Il ne faut pas écouter aux portes.

Que les femmes aient huit ou trente ans, c'est 
la même chose. Toujours cette préoccupation de 
l'apparence, toujours ce même désir de plaire.

Si on a eu la chance de naître belle, le pro­
blème ne se pose pas, sinon d'atteindre l'âge mûr 
avec un minimum de dégâts. Pour les autres, les 
artifices sont tellement nombreux qu'on a l'embar­
ras du choix.

Qu'est-ce que la beauté ? Et mis à part le 
narcissisme fréquent chez les femmes, jusqu'à quel 
point est-il normal de se vouloir jolie et désirable? 
Comment éduquer nos filles en ce domaine ?

On peut bien leur parler des qualités mora­
les, des beautés de l'âme et du coeur, des richesses 
de la vie intellectuelle, les femmes sont des fem­
mes. Et dans le monde actuel, avec tout ce que 
la publicité offre d'images, on ne peut qu'essayer 
de trouver un moyen terme entre la poupée de 
cire et le laideron. Les intellectuelles non plus ne 
dédaignent pas les beautés du corps.

On assiste à un retour au naturel pour tout. 
Les fabricants de produits de beauté fort adroits 
et fin psychologues sont donc allés dénicher aux 
oubliettes des recettes grands-mères qui nous pro­
mettent un aussi joli “èint que le leur.

On retrouve donc les herbes, les fruits, les 
essences de la mer, des huiles de vison ou de cro­
codile qui promettent une jeunesse sinon éternelle 
du moins durable. Sur ce point les femmes sont 
dupes de façon admirable. Mais qu'importe. Tous 
les moyens sont bons pour conserver ne serait-ce 
que ses illusions !

“Une diminution dans l’a­
chat des produits importés 
serait certainement dans l’in­
térêt de l’économie cana- 
dienne”, a déclaré récem­
ment M. Si Bresner, direc­
teur de l’Union internationale 
des ouvriers du vêtement 
pour dames, “et, ù cette fin, 
chacun de nos membres par­
ticipera à une vaste campa­
gne de sensibilisation des 
marchands détaillants à 
notre problème”.

Cette décision fait suite 
aux pressions exercées l’au­
tomne dernier pour enrayer 
les effets désastreux des im­
portations sur le plein emploi 
au Canada. Les membres de 
l’U.I.O.V.D. vont personnelle­
ment rencontrer les gérants 
des magasins de détail pour 
leur faire comprendre un fait 
bien évident: Les vêtements 
ne peuvent être achetés par 
des gens qui ne travaillent 
pas!

Au cours des dernières an­
nées, plusieurs milliers d’ou­
vriers du vêtement ont vu 
des manufactures fermer 
leurs portes, les privant ainsi 
de leur gagne-pain. Cette si­
tuation est nettement reliée 
au flot des importations qui 
a envahi le marché canadien.
“Nous avons la certitude”, 

souligne Si Bresner. “que les 
Canadiens ne resteront pas 
indifférents et qu’ils préfére­

ront acheter les vêtements 
fabriqués au Canada et por- 
t a n t l’étiquette syndicale. 
Mais il ne faut pas oublier 
non plus qu’il y a encore 
quelque 700,000 c h ô m ours 
dans notre pays.”

En plus des activités prin­
cipales de la campagne dé­
crite par M. Bresner. les 
25.000 me m bres de 
l’U.LO.V.D. organiseront des 
manifestations publiques dans 
les principaux centres com­
merciaux du pays afin de po­
pulariser le message "Cher­
chez l'étiquette syndicale sur 
les vêtements".

Des collants portant l’ins­
cription “Protégeons nos 
emplois" sont présentement 
distribués et apposés sur tous

les envois destinés aux ma­
gasins de détail. Durant les 
prochains mois, plus de 2.000 
visites personnelles seront ef­
fectuées dans les magasins et 
des brochures expliquant la 
"meilleure façon de combat­
tre le chômage’’ seront en­
voyées à 11,000 magasins.

CENTRE UNIQUE AU CANADA
Offrant la plus grande variété 

appareils et accessoires 
postopératoires el permanents. 

Iléostomie — Colostomie 
et Conduit Vésical

. - Ajustement personnel S l'hôpital 
ou a notro bureau . '

B. S OKU N. Theiaptate Ent*rostore«c«l certifia

CENTRE P’OSTOMIE DE MONTREAL
5005 ouest, rue Jean Talon, suite 205 

Montreal 308. Québec 
Tél Code régional (514) 738-3917

Bien manger pour bien vivre...

Cours de Fine 
Cuisine Familiale 

du Printemps

Renseignements
Prospectus
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843-8481
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BERNARD
fondOc en 1951
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Cours
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288-3111
387-2566
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Les m e m bres de 
ru.I.O.V.D. se réunissent ré­
gulièrement dans leur milieu 
respectif pour mettre au 
point lu stratégie de celte 
campagne énergique contre 
les importations. Ils ont tout 
intérêt à le faire puisque leur 
motivation se résume à ceci:

"L’emploi que vous sauve­
gardez est p e u t -ô t r e le 
vôtre!"

Dire aux femmes de renoncer à tout cela c'est 
un peu les empêcher de rêver. Mais à 40 ans, une 
femme qui est elle-même avec quelques mèches 
blanches, peut-être un peu d'embonpoint, une ou 
deux varices, sera toujours belle si elle sait s'in­
venter de nouveaux charmes. C'est peut-être là le 
secret de la beauté que de renaître chaque matin 
en se sentant bien dons sa peau, en acceptant de 
vieillir.

Nos filles doivent savoir vieillir. C'est à nous 
de leur apprendre.

AUBAINES EXCEPTIONNELLES!
poui vous qui portez du 38 au 52

Coordonnez ces ravissantes blouses avec vos 
pantalons et jupes prététés... choisissez 
parmi une collection de motifs imprimés de 
printemps. Tissus lavables
(a) Co! cristal plissé.

en jersey Arnel* lavable
Tables 38 à 44, SI 0.98

|b) Modèle à encolure 
genre collier de chien 
glissière devant en 
polyester lavable, ou 
jersey Arnel*
Tailles 38 è 44 et 
46 4 52. $3.98 et 
SI 0.98

%
(c) Modèle boutonnant 

devant, en jersey 
Arnel* lavable.
Tailles 38 4 

$8.98

lO

Élégance pour toutes les tailles

• Plaça Ville-Marie • Galeries d'Anjou • Centre commercial Dorval

972
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Le photographe est indispensable à I hôpital
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photo PC
Les bébés siamois Cynthia, à gauche, et Christine, qui ont été séparées le 4 janvier à l'hôpital universitaire d'Edmonton, 
ont été photographiées pour le bénéfice de la postérité, par Joe Twyman, chef du service de photographie de l'hôpital. 
Le travail de M. Twyman consiste en partie à prendre des photos pendant les opérations, dans le but d'améliorer l'ensei­
gnement médical.

EDMONTON (PC) - Le 
scalpel glissa à travers la 
peau tendue de l’abdomen, 
laissant apercevoir une 
mince couche de graisse 
blanchâtre.

Une deuxième incision tra­
versa les tissus musculaires 
et découvrit la surface bril­
lante du péritoine qui tapisse 
la cavité abdominale.

Il était dilaté, parce que le 
patient avait une péritonite, 
suite dangereuse de la rup­
ture de l’appendice.

Avant de couper plus pro- 
fondément, le chirurgien 
garda écartés les bords de la 
plaie, à l’aide de pinces, et 
dit: “Joe, viens plus près 
pour un moment. Je voudrais 
avoir une photo de la colora­
tion.”

Joe Tvvyman, directeur ad­
joint du service de photo et 
illustrations de l’hôpital de 
l’Université de l’Alberta, 
s’approcha de la table d’opé­
ration, prit une photo et re­
cula. Il n’était resté près de 
la table que 10 secondes, 
mais il avait capté sur film

La Ligue des petits Sits blancs 
célèbre son quinzième anniversaire

La Ligue des petits lits 
blancs de Saint-Hyacinthe 
vient de célébrer son 15e an­
niversaire au cours d’une soi­
rée “cabaret français”. Par 
la même occasion, la Ligue 
inaugurait les activités d'une 
nouvelle saison.

Fondée par Mme Gilles

<•#<

HÜÉti

Gaudette, la Ligue a pour 
but principal de stimuler les 
activités des jeunes Maskou- 
taines en les orientant vers 
Faction sociale et de les 
aider à acquérir le sens et 
l'habitude de la charité ac­
tive au moyen d’une organi­
sation méthodique.

Selon Mme Gaudette, les 
débuts ne furent pas faciles, 
mais à force de travail et de 
courage et surtout grâce à la 
collaboration de membres ac­
tifs et dévoués, des comités 
de plus en plus nombreux 
travaillent avec succès à or­
ganiser des manifestations 
mondaines et sociales sans

lesquelles il eût été impossi­
ble de boucler le budget.

Depuis sa fondation la 
Ligue a versé environ $25,000 
pour l’achat de souliers et de 
layettes, principales oeuvres 
de cette association.

Les principales sources de 
revenu de la Ligue sont: la 
vente de charité, soirée-caba­
ret, dîner-causerie, défilé de 
m ode, auto-élégance, thé, 
premières cinématogra­
phiques, expositions de pein­
tures, etc.

Lu Ligue souscrit chaque 
année un montant d’argent

versé au Camp de santé de 
Contrecoeur ainsi qu’à la 
classe pré-maternelle de la 
paroisse Christ-Roi.

Un projet sur les garderies 
dans les milieux défavorisés 
est présentement à l’étude 
avec la collaboration de M. 
J.-G. Lamoureux, du service 
de probation.

Le conseil exécutif pour le 
mandat 1971-72 se compose 
comme suit: Mmes Mariette 
Girard, présidente; Lucienne 
Gagnon, 1ère vice-présidente; 
Colette Cayouette, 2e vice- 
présidente; Isabelle Lambert, 
secrétaire-archiviste; Colette

Boulay, secrétaire correspon­
dante; Louise Blanchard, tré- 
sorière; Germaine Letarte, 
France Lecomte, Claire Ro­
bert, conseillères.

Le comité des souliers a 
été confié à Mme Armelle Si- 
cotte et soeur Bilodeau du 
Service social; celui des 
layettes à Mmes Céline Au­
gustin et Francine Chartier; 
les relations extérieures: 
Mme Colette Perreault; co­
mité des soupers-causeries: 
Mmes Georgette Patry et 
Henriette Hébert; recrute­
ment: Mmes Germaine Le­
tarte, France Lacombe et 
Claire Robert; au bulletin: 
Mme Suzanne Boislard; à la 
publicité: Mme H u g u e 11 e 
Gaudette.

Lo pilule contraceptive 
va disparaître en France

un autre incident chirurgical 
susceptible d’apprendre des 
choses importantes aux étu­
diants en médecine et aux in­
firmières.

De nos jours, les hôpitaux 
ont de plus en plus souvent 
recours à des techniques au­
dio-visuelles pour améliorer 
l’enseignement médical.

Hôpitaux
universitaires

La plupart des grands hôpi­
taux ont au moins un photo­
graphe attitré, mais l’hôpital 
universitaire possède une 
équipe de sept personnes, y 
compris deux photographes, 
un technicien de chambre 
noire et un illustrateur médi­
cal. L'hôpital possède égale­
ment un studio de télévision 
qui a coûté $250,000. Ces in­
stallations techniques ont 
pour objectif immédiat d’a- 
m é 1 i o r e r l’enseignement,

mais les documents sur film 
et les photos fixes, particuliè­
rement lorsqu’il s’agit de chi­
rurgie esthétique, procurent à 
l’hôpital des preuves indiscu­
tables, advenant des poursui­
tes judiciaires. L’hôpital a 
une photothèque contenant 
40,000 diapositives en couleur 
et en noir et blanc.

Selon M. Twyman, les nou­
velles techniques photographi­
ques ont créé un besoin de 
personnel plus compétent. 
“Autrefois, il n’était pas né­

cessaire d'avoir une forma­
tion spéciale, dit-il. Même les 
amateurs pouvaient devenir 
photographes d’hôpital.” Ces 
temps sont révolus, cepen­
dant. “On donne maintenant 
des cours dans l’Est et aussi 
aux Etats-Unis, et on décerne 
des diplômes. C’est là le ré­
sultat d’une demande de plus 
en plus grande pour un per­
sonnel de meilleure qualité

en télévision, photographie et 
illustration.”

Maintenant âgé de 54 ans 
et nanti de 19 années d’ex­
périence, M. Twyman a été 
témoin de nombreux change- 
m e n t s technologiques dans 
son domaine.

L’hôpital utilise plusieurs 
sortes de caméras, 35 milli­
mètres, et deux caméras 
d’un genre différent qui pro­
duisent des négatifs plus 
grands. “Toutes ces cameras 
sont spécialement adaptées à 
certains types de travail”, 
dit M. Twyman.
. Le département de photo­
graphie a été créé il y a en­
viron 15 ans, par un médecin 
amateur de photographies, 
qui avait décidé de garder 
des photos de ses opérations. 
Aujourd’hui, le budget annuel 
du département est de près 
de $80,000.
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La nouveauté de l'heure
Voilà une montre-bracelet d'une conception lout à fait nouvelle. A quartz, entièrement 
électronique, elle est dotée d'un "affichage digital" continue de l'heure. Les heures et 
les minutes apparaissent dans un guichet rectangulaire venu remplacer le traditionnel 
cadran. C'esl la première montre-bracelet du genre à être offerte sur le marché européen 
et américain. La Société des Garde-Temps S.A., de Suisse, qui a mis au point ce produit, 
envisage de vendre d'ici la fin de Tannée plus de 20,000 de ces montres à un prix "rai- 
ronnable, pour les clients disposant de budgets modestes".

Renfrew ouvert jeudi et vendredi jusqu’à 9 h.
par Marcel ADAM

correspondant de LA PRESSE
PARIS — Un éminent gy­

nécologue français, le profes­
seur E. Hervet, prévoit que 
la pilule va disparaître en 
France à cause des réserves 
et des craintes des Françai­
ses à son endroit.

Selon le professeur, sur 
10,000,000 de Françaises 
âgées de 15 à 44 ans, entre 
700,000 et 900,000 seulement 
utilisent la pilule. Une pro­
portion très minime par rap­
port aux Américaines, qui 
emploient les contraceptifs 
oraux dans une proportion de 
25'/i,

Deux raisons expliquent 
cette réticence, selon le Dr 
Hervet: d’une part une 
crainte physique face aux in­

cidents et accidents possibles, 
mais aussi une crainte d’or­
dre psychologique plus com­
plexe.

Les premières s’alimentant 
dans les nombreuses publica­
tions qui évoquent les incon­
vénients de la piluie. Les se­
condes sont variées : senti­
ment de faute: efficacité im­
placable de la pilule qui ne 
permet plus de se refuser au 
conjoint sous prétexte d’une 
éventuelle grossesse; modifi­
cation de l’équilibre psycholo­
gique, souvent fragile, du 
couple; risque de frigidité 
des femmes qui, souvent, se 
trouvent “changée” avec la 
pilule. Pour toutes ces rai­
sons. les Françaises préfè­
rent souvent des moyens mé­
caniques et même l’avorte­

ment.
Incidemment, 4 ans après 

l’adoption de la loi sur la 
contraception, le gouverne­
ment vient de faire paraître 
le décret précisant dans 
quelle condition les Françai­
ses pourront faire usage de 
ces dispositifs intra-utérins 
appelés stérilets.

L’insertion de ces appareils 
pourrait se faire dans un éta­
blissement hospitalier public 
ou privé, à condition que 
ceux-ci soient dotés des appa­
reils et services spécialisés 
requis.

Notons qu’un autre décret 
important relatif à cette loi 
tarde encore à venir: celui 
concernant les centres d’in­
formation sur la contracep­
tion.
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EATON Lancaster prend soin 
de votre peau

Pour nettoyer, protéger et embellir. Lancas­
ter veut vous aider â conserver une peau 
naturellement saine.

“Juvenile Skin": crème- 
traitement de jour non 
grasse et non-allergène.

39 grammes
“Crème à l’orange”: crème 
nourrissante préservatri­
ce. 31 grammes

39 grammes

"Crème de massage’’: pour 
retrouver une silhouette 
elegante. 4oz

8.50

4.50 
7.00

7.75
8oz 12.00

‘Gel bronzant": assure un _ _
bronzage uniforme et, S.50

/ tenace.

Bendez-vous ou téléphonez
842-9211

EATON centre-ville seulement 
(rez-de-chaussêe). Rayon 216

Tout achat de 5.00 ou 
plus vous donne droit 
en prime au lait hy­
dratant pour peaux 
sensibles. Mme Marie 
Thérèse Espancel, 
représentante Lan­
caster, sera au rayon 
des cosmétiques du 
mardi 14 au samedi 
18 mars.
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DE FOURRURES RENFREW
FOURRURES DE CHOIX

à Rabais Importants
Le prix des fourrures augmente .. les modèles en vogue seront 
certainement plus élevés l’automne prochain. Faites un placement 
avantageux en choisissant, maintenant, une fourrure de nos collections 
Renfrew. Toutes offrent une épargne substantielle sur les prix réguliers de 
cette année. Venez tôt. Ces prix d’aubaine ne dureront pas.

MANTEAUX DE VISON
(Peaux entièrement descendues. Pastel, Ranch foncé.)

$1095
JAQUETTES 

DE VISON
(Couleurs Pales)

$475

MANTEAUX
DE CASTOR

(Retouchés)

MANTEAUX PE VISON
(Avec capuchon, pleine peau;ou longueur3/^, peaux entièrement descendues)

Pas de vente sur approbation. Toutes ventes finales! Termes de paiement faciles.

HOLT RENFREW
Sherbrooke et de la Montagne
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Beate Klarsfeld, une petite Allemande sans peur
J)roits réservés LA PRESSE 
Zet The Los Angeles Times

LA PAZ, Bolivie — Les 
înanchettes de tous les jour­
naux la désignent comme la 
^‘chasseresse sans peur” du 
iiazisme. Mais la petite Alle­
mande à la chevelure auburn 
îait plus que de poursuivre 
les criminels de guerre nazis. 
Elle dénonce l’antisémitisme 
•partout où elle le trouve. 
£ela lui a déjà coûté quel­
ques emplois et valu la pri­
son.
•* “Les communistes sont tout 
aussi mal à l’aise devant moi 
que les autorités allemandes”, 
déclarait Beate Klarsfeld au 
cours d'une récente entrevue. 
>‘J’ai été expulsée de la Polo­
gne en 1970 pour avoir distri­
bué des pamphlets contre 
l'antisémitisme et l’an der­
nier en Tchécoslovaquie on 
}ne mettait en prison pour la 
même raison.”
1 C’est la deuxième fois que 
Aime Klarsfel se rend en 
Bolivie en rapport avec une 
inculpation officielle du gou­
vernement français contre le 
ehef do la Gestapo à Lyon 
durant l'occupation alle­
mande, Klaus Barbie, qui ha- 
lute 'maintenant La Paz sous 
Ib nom de Klaus Altmann.
- Klaus Barbie était reconnu 
Comme “le boucher de Lyon” 
pour ses déprédations dans 
cette ville du sud de la

France. Après la guerre, une 
cour martiale l’avait con­
damne à mort, in absentia, 
pour l’exécution avec torture 
du chef de la résistance Jean 
Moulin. Mais la mort de 
Moulin n'était qu'un de ses 
nombreux crimes.

“En avril 1944, Barbie don­
nait l’ordre de conduire aux 
chambres à gaz d’Auschwitz 
les pensionnaires d’une mai­
son pour enfants juifs. Qua­
rante et un enfants dont l’âge 
variait entre 3 et 15 ans fu­
rent ainsi exécutés.

Au cours de cette deuxième 
visite en Bolivie, Mme Klars­
feld était accompagnée d’une 
femme qui a connu ce Bar­
bie. Mme Itta R. Halaunbren- 
ner, qui s’est enfuie de Polo­
gne avec sa famille pour se 
réfugier en France dans les 
années 1930, a vu deux de 
ses enfants périr dans cette 
hécatombe de 1944.

Mais Mme Halaunbrenner a 
une autre excellente raison 
pour ne jamais oublier le 
chef nazi. ”11 est venu per­
sonnellement arrêter mon 
mari, Jakob, et notre fils 
aîné Leon” a-t-elle déclaré à 
un reporter. “11 dit à nos au­
tres enfants: vous êtes de 
sales Juifs.”

Jakob Halaunbrenner était 
retrouvé mort à Lyon, le 
corps transpercé de plusieurs 
balles. Quant au fils Leon, il 
fut envoyé au camp d’Ausch­

witz d’où il n’est jamais re­
venu.

La mission 
de Mme Klarsfeld

Mme Klarsfeld a une mis­
sion très précise à remplir 
en Bolivie. Elle doit compiler 
les preuves que Altmann est 
bien Klaus Barbie. Les auto­
rités boliviennes concèdent 
discrètement cette vérité. 
Mais le cas se complique du 
fait que Altmann est devenu 
citoyen bolivien.

Le président de la France, 
M. Pompidou, est intervenu 
son homologue boliîien, le 
son homonyme bolivien, le 
colonel Hugo Banzer, afin 
que ce dernier voit à l’extra­
dition de Barbie. Le prési­
dent de Bolivie a fait savoir 
au président français qu’il 
confiait la cause aux tribu­
naux de son pays.

L’intérêt de Mme Klarsfeld 
envers les Juifs de l’univers, 
même si elle n’est pas juive, 
n’est sans doute pas étran­

ger au fait qu’elle a épousé 
un Juif roumain dont les pa­
rents avaient émigré en 
France avant la guerre.

“Je suis fière d’être alle­
mande, déclare la jeune 
femme, et je suis fière aussi 
de pouvoir faire quelque 
chose pour réhabiliter mon 
peuple. Je m’oppose vigou­
reusement à des hommes 
comme Barbie à cause des 
crimes horribles qu’ils ont 
commis au nom de l’Allema­
gne.”

Homme-singe ou Singe-homme?
L’Homme ne descent pas 

du Singe. 11 en est un. Et, de 
ce fait il n’a pas besoin d’y 
remonter pour affirmer sa 
vraie nature, comme l’ont dit 
certains humoristes pessimis­
tes, devant certains cours 
des choses menaçants pour 
l’avenir de l’humanité.

La théorie évolutionniste

Le caractère fondamentale­
ment simiesque de l’homo sa­
piens affirmé par le Dr 
Peter Pearson, de l’Univer­
sité d’Oxford, se base sur de 
longues et minutieuses com­
paraisons de chromosomes 
(éléments cellulaires porteurs 
de gènes déterminant l’héré­
dité). 11 sera certainement 
contesté aussi bien par les 
tenants des théories évolu­
tionnistes que par leurs ad­
versaires traditionnels.

Comme par exemple les lé­
gislateurs du Tennessee, aux 
Etats-Unis, qui par leur fa­
meuse “Loi du Singe”, en­
core en application, ont inter­
dit en 1967 que le darwinisme 
soit enseigné dans leur Etat, 
autrement que comme une 
simple théorie.

On sait que suivant la théo­
rie darwinienne, actuellement

Ordinateur
cardiaque"?

enseignée officiellement, 
l’Homme ne serait que le 
dernier échelon d'une évolu­
tion partant du ouistiti et 
passant, successivment, par 
ceux du chimpanzé, du go­
rille et finalement de l’Orang- 
Outang presque humain dont 
le nom signifie justement en 
malais “homme de la forêt”, 
pour ne parler que des espè­
ces encore existantes et sans 
mentionner les anthropoïdes, 
les préhominiens, les nomi- 
dés, etc, les hommes de 
Java, de Pékin ou de Néan- 
derthal dont les squelette (ou 
parties de squelettes) ont 
send à étayer la théorie évo­
lutionniste.

Le singe: sous-ostimé, 
l'homme: surestimé

Les travaux du Dr Pearson 
ont consisté essentiellement à 
comparer les chromosomes 
humains avec ceux de cinq 
espèces de grands singes, 
grâce à la méthode désor­
mais classique de la fluores­
cence.

II a abouti d’abord à la 
conclusion que, inconsciem­
ment, ou pour les besoins de 
la cause, le stade d'évolution 
des chimpanzés et des goril­
les avait été sous-estimé par 
les évolutionnistes, tandis que 
celui de l’Homme avait été 
considérablement surappré­
cié. Les origines remonte­
raient à un ancêtre simies­
que primitif (le Singe 
Grand-Père de tous) encore à 
découvrir, mais qui ne de­
vrait pas, être très éloigné 
dans le temps de plus de cinq 
millions d’années, date à la­
quelle les premiers grands 
singes, dont l’Homme, com­
mencèrent simultanément des 
carrières très différentes.

L’hypothèse du Dr Pearson 
à ce sujet est du reste corro­
borée par les dernières dè- 
couvertesa rchéologiques en 
Afrique, qui font remonter 
beaucoup plus loin dans le 
temps l’apparition des pre­
miers êtres indiscutablement 
humains, ou préhumains.
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Perdez du poids avec le NOUVEAU 
programme Weight Watchers 

Quel résultat! Vous le savez... 
car c’est une formule 

Weight Watchers

Photo Keystono

Il n'y a pas d'âge pour être beau
- Il n y a pas d'âge pour se promener, mains dans les poches,
• a la recherche du temps perdu... ou de bouts de ficelle. 
'Le petit monsieur qui déambule ainsi est habillé à la mode 
‘du /our, une mode créée spécialement pour lui, cette armée 
*même : un bermuda en cheviotte écossaise rouge, noir et 
.jaune; une chemise rayée et un débardeur uni souligné au 
‘col et à l'emmanchure de rayures marines et jaunes.

Le dépistage des anomalies | 
cardiaques pourrait être faci- ; 
lité avec l’aide des ordina- : 
leurs. Le PHONOSCAM en 
est un exemple. Cet ordina­
teur enregistre les bruits , 
anormaux et les souffles car- ! 
diaques qui habituellement j 
sont décelés à l’auscultation, j

Une technicienne entraînée I 
peut aisément faire fonction- 1 
ner le phonoscam, un ordina­
teur qui est déjà au service i 
des médecins dans certains j 
centres américains.

D’autre part, des cher- ! 
cheurs sont à mettre au point ! 
un ordinateur pour l’interpré­
tation des électrocardiogram­
mes.

“Mobiles, facilement ma­
niables, ces ordinateurs pour­
raient permettre un rapide 
dépistage des anomalies car- 
diques de la presque totalité 
de la population scolaire. 
Pour le moment, dit le Dr 
Ghislaine Gilbert, il est im­
possible pour les médecins 
d’examiner et de surveiller 
les enfants et les adolescents 
dans toutes les écoles du 
Québec.

Qui, a part la seule et unique organisa­
tion Weight Watchers* a su développer 
un nouveau et excitant programme pour 
le contrôle du poids!

MONTRÉAL 727-3788

QUÉBEC
651-9224

3-RIVIÈRES
378-3655

HULL
770-4108

SAGUENAY
549-5760

SHERBROOKE
563-6197

Aucun contrat a sir-.er Cours hebdomadairesS2 00 Enregistrement S5 00

Vos cheveux 
se font rares?

LE CADEAU IDÉAL
Quand vous Taurez il y aura des 
chancements dans voire vie.

de la
FORET
NOIRE
[ALLEMAGNE)

vendu

2211 BELANGER EST, M TL.
722-9487

L LA PLUS GRANDE DU GENRE 
EN AMERIQUE J

Dans ces centres dlachats;
Place Bonaventuro Place Ville-Marie Greenfield Park
Côte St. Luc (entrée — Gare du CN) Place LaSalle
Dorval Galeries d’Anjou 3738, rue Masson

• Fairview Place Versailles
St. Martm
Plaza Côte des-Neige:
Plaza Alexis Nihon

MIRACLE
j j T: Tri

Une des divisions de Steinberg Limitée

Reprise d’une vente à succès

Perruques
lavez/portez

A temps pour Pâques !

Wâ

Vive la mode! 
‘Patty"

Modèle chic pour 
toutes! Bouclet­
tes souples. Nu- 
quedégagée.

i

Vive % 
’élégance! % 

“Tina” '
Modèle sobre. 
Petites et dou­
ces bouclettes. 
Nuque mi-dé- 
gagée

Vive le confort 
"Maria”

Modèle remarqua­
ble! Bouclettes sou­
ples. nuque recou­
verte

Et croyez-vous 
rajeunir de 10 ans, 
quand vous portez 

un chapeau?

550 ouest.rue Sherbrooke

rapats

Vous pouvez 
GAGNER 
un voyage 

en Jamaïque 
pour

2 personnes’

LA BOUtTDUE QUI S'EFFORCE D ’ÊTRE À L'AVANT GARDE DE LA MODE

la boutique la plus : .
prestigieuse des laurentides

L Vous y trouverez dans un décor de très bomgout, une grande collection 
% de vêtements chics et originaux pour toutes les occasions, et un coin 
^ d'intimité et d'exclusivité qui saura satisfaire vos goûts. - ...—

1 -LA BOUTIQUE - -, 1

Jeunesse ot apparence sont 2 choses importantes 
dans lo monde d'aujourd'hui.
Lo perte des cheveux peut être le signal pour l’hom­
me joune cf'un debut de calvitie. Quand cette porte 
est due à des causes locales. Thomas pout vous aider 
a garder vos cheveux.
(Si. par un problème majeur, vous aver dépassé (t 
"ligno-de-non-Rctour", n'insister plus - Votre calvi 
tie s'installe définitivement).
Actuellement vos chances d'éviter la calvitio sont 
rehaussées par le nouveau traitement therrrvogôni* 
que Thomas, administré sous la surveillance exclu­
sive et personnelle d’un spécialiste entraîné par 
Thomas. Son "Savoir-faire" est basé sur une expé­
rience de plus de 50 ans dans le traitement du 
cheveu malada et du cuir chevelu et que beaucoup do 
personnes considéraient comme cause de calvitie 
Venez et dôcouvrer si votre problème de cuir chevolu 
peut être résolu par un traitement d'un spécialiste 
Thomas. Consultation sans frais ni obligation. Pour 
gagner du temps téléphonez pour un rendez-vous

irrésistible
71ACHAT BONI

Valeur formidable! Reprise d'une vente à 
succès, juste à temps pour Pâques! Choix de dix- 
huit teintes des plus naturelles! Toutes sont en 
Dynel* modacrylique lavez/portez. Vous serez 
agréablement surprise de leur beauté lorsque 
vous les verrez! Sans compter que leur prix est 
si modique!

•fjrcua dacoïa*

Le Cluilet du I
. A ST JEROME

30 RUE LEGAULT- ST-JÉRÔmE- 436-2793 !.. Hfiwil. pri.p

CLINIQUE CAPILLAIRE

EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERIN2 
(637. Edifiée Carré Dominion) TEL: UN. 6-3041

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-HU6ERT
1309. Ed Lee LombanV' Té!.: 274-3501

PerruQuo: ef chapeau*

EN VENTE DANS TOUS LES 
MAGASINS MIRACLE MART



11 I votre mecleci 
\^l vous parle

Le cancer du sein
pqr le Dr T. R. Van Dellen

(collaboration spéciale) 
Qui est responsable du 

diagnostic précoce dans le 
cas d’un cancer du sein?

Dans le passé, plusieurs 
médecins remettaient cette 
responsabilité à la femme à 
qui ils demandaient de s’exa­
miner les seins en lui disant 
de voir le médecin dès 
qu’elle découvrait un kyste. 
Noua réalisons maintenant 
que 95 pour cent des femmes 
agissent ainsi depuis plu­
sieurs décennies et que 
■même de nos jours, nombre 
d’entre elles essaient de met­
tre en pratique les conseils

médicaux pour se découvrir 
un “kyste”.

Mais nombreux sont les 
médecins qui ne sont pas sa­
tisfaits des résultats d’une 
vérification personnelle parce 
que la femme attend hélas 
souvent trop longtemps avant 
de signaler une excroissance 
à son médecin.

Selon le Dr J. Gershon-Co- 
hen de Philadelphie, dans en­
viron 65 pour cent des cas, 
un tel délai veut dire que la 
tumeur s'est répandue à l’ex­
térieur du sein au moment 
de l’intervention chirurgicale. 
Dans un tel cas, les chances

OOtRG
boRoscope
( AnrNq scrnsrc) .

VOTRE HOROSCOPE à par­
tir de minuit ce soir.
LES ENFANTS NES CE 15 
MARS seront enclins à la so­
ciabilité. aimeront les conver- 
salions animées par les 
échangés d’idées, et seront 
larges d'esprit pour ceux qui 
leur inspireront confiance. La 
probité, la fidélité et la rai­
son seront leurs qualités do­
minantes. Leur esprit entre­

prenant leur procurera une 
aisance matérielle très favo­
rable.

00 21 MARS 
AU

L'intervention d’une per­
sonne influente vous libérera 
d'une obligation ennuyeuse. 
Grâce à cette satisfaction, 
vous pourrez prendre des dis­
positions pour régler un pro­
blème qu'il vous tarde d’éli­
miner de vos préoccupations.

DO 21 AVM. 
AU
20 MAI

TAUREAU
Vous serez tenté de faire 

des acquisitions qui vous pa-

20°
DE

RABAIS
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ALU SHEER / TOUT TRANSPARENT
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BYQiPRICE
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20” DE RABAIS, SUR LE 
SUPER COLLANT DE GRANDE MARQUE, 
POUR TOUS VOS MODELES PREFERES. 

CAN CAN, DU 13 AU 25 MARS.
EN VENTE CHEZ

D’autre part, plusieurs mé­
thodes sont utilisées pour dé­
pister le cancer du sein à ses 
premiers stages, ce qui amé­
liore la perspective. Il est 
maintenant possible de dé­
couvrir une lésion d’un quart 
de pouce en moyenne. A ce 
moment, ce n’est que dans 30 
pour cent des cas qu’elle 
s’est propagée aux autres or­
ganes. Et alors, le taux de 
survie est de 80 pour cent.

Au fait, les résultats sont 
meilleurs si le médecin as­
sume la responsabilité de dé­
couvrir la tumeur. Mais ceci 
veut aussi dire que toutes les 
femmes devraient être exa­
minées par un médecin une 
ou deux fois par année. De 
plus, le médecin a l’avantage 
de posséder l’équipement né­
cessaire.

Les médecins spécialisés 
peuvent dépister de petits 
cancers au moyen d’un exa­
men physique et avec une 
précision de 70 pour cent. Ce 
qui est préconisé comme dé­
part pour toutes les femmes 
de plus de 35 ans. Des tecb-

raîtront avantageuses. Toute­
fois, vous ne sauriez être 
trop prudent dans l’emploi de 
vos deniers. Consultez des 
personnes avisées avant de 
prendre toute décision.

GEMEAUX

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

Des difficultés intervien­
dront dans votre travail. Ce­
pendant, vous parviendrez à 
vous en libérer si vous con­
servez votre sang-froid. Par 
ailleurs, prenez garde qu’un 
accident ne se produise chez 
vous.

CANCER

DU 22 JUIN 
AU
22 jumrr

D'excellents aspects plané­
taires stimuleront votre juge­
ment. Efforcez-vous de com­
prendre les aspirations de 
ceux qui vous entourent et 
qui ne demandent qu’à se 
confier à vous. Vos conseils 
seront appréciés et suivis.

T*
LION

DU 23 JUItlfT 
AU
23 AOUT

Vous aurez à faire face à 
certaines obligations avant de 
songer à vos loisirs person­
nels. Cet après-midi, vous de­
vrez faire preuve de beau­
coup de tact et de fermeté à 
la fois pour vous tenir à l’é­
cart d’intrigues.

£
VIERGE

DU 2< AOUT 
AU
22 StPKMME

Les astres ne seront favo­
rables ni à vos intérêts finan­
ciers, ni à vos affaires de 
coeur. Aussi vous est-il con­
seillé de vous montrer extrê­
mement prudent dans ces 
deux domaines.

BALANCE

OU 23 StPTEMïltB 
AU
23 OCTOUt:

Une contrariété vous irri­
tera dans la matinée. Toute­
fois, si vous vous efforcez à 
l’objectivité, vous recouvrerez 
rapidement votre calnu. 
D’ailleurs, en vous compor­
tant raisonnablement, vous 
éviterez d'entrer en désac­
cord avec une personne à qui 
vous êtes attaché.

SCORPION

DU 34 OCTOUt 
AU
32 N0VEMBKS

Vos intérêts financiers 
étant menacés par les astres 
qui domineront une partie de 
cette journée, vous devrez 
vous abstenir de toute tran­
saction implicant des ris­
ques. En revanche, votre soi­
rée sera plus agréable.

SAGITTAIRE

DU 2] NOVEMBRE
AU
21 DECEMBRE

A condition de vous fier à 
votre raisonnement plutôt 
qu’à vos impressions, vous 
réussirez à résoudre un pro­
blème que vous aviez différé 
jusqu’ici. Toutefois, prenez 
garde que votre succès ne 
vous inspire un excès d’opti­
misme confinant à l'étourde­
rie.

mz
CAPRICORNE

DU 33 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Certains de vos familiers, 
tourmentés par leurs préoc­
cupations, auront tendance à 
se montrer d’humeur maus­
sade. Soyez compréhensif et 
tolérant à leur égard, afin 
d'éviter des discussions sus­
ceptibles de troubler votre 
tranquillité.

m
VERSEAU

DU 31 JANVIER 

| AU
I 1» FEVRIER

Vous obtiendrez des résul­
tats encourageants, si vous 
vous efforcez d’augmenter 
vos ressources en appliquant 
des principes raisonnables 
plutôt qu'en encourant les 
risques qu’implique toute spé­
culation.

POISSONS

DU 30 FEVRIER 
AU
30 MARS

Votre jugement pourrait 
vous être pécunièrement pré­
judiciable. Aussi bien ne né­
gligez pas de consulter les 
personnes qui partagent vos 
intérêts, si vous avez à pren­
dre une décision susceptible 
d’avoir des répercussions sur 
voire situation financière.

tumeurs de la grosseur du 
plomb d'une carabine .22.

La mammographie, une 
méthode qui fait appel aux 
rayons-X, a donné de bons 
résultats dans le dépistage de 
lésions minimes. Lorsqu’elle 
est complétée par un examen 
physique approfondi, elle per­
met de dépister le cancer 
précoce du sein deux fois 
plus rapidement que toutes 
les autres méthodes. D’autres 
techniques de dépistage, tel­
les la thermographie, la xé- 
roradiographie et la mammo- 
métrie sont également utili­
sées.

Dites, docteur
Les questions et réponses de 
cette rubrique sont le fruit de 
l'expérience personnelle du 
DrVanDellen. Ilest inutile 
de lui écrire — ou de nous 
écrire — pour lui poser d’au­
tres questions.

Q. Est-il possible de subir 
une opération pour faire enle­
ver les glandes de sueur?

R. Non. Si ces structures 
sont enlevées, il ne restera 
plus grand peau. Les anticho- 
linergiques aident à réduire 
la transpiration; mais ees 
produits causent également 
de la sécheresse de la bou­
che et du nez. Si la transpi­
ration est confiée aux aisel- 
les, une personne peut alors 
subir une intervention chirur­
gicale au corns de laquelle

O. Pourquoi tant de gens 
recommandent-ils qu’une per­
sonne qui saigne du nez se 
couche? Dans cette position, 
la personne avale du sang. 
N'est-ce pas dangereux?

R. Avaler du sang n’est 
pas dangereux, mais donne 
la nausée à certaines person­
nes.

Q. Qu'entend-on par un 
coeur usé?

R. Ce n’est pas un terme 
médical, mais il est quand 
même très descriptif. C’est 
quand le coeur doit faire un 
effort excessif pour maintenir 
un débit normal de sang. Un 
jour vient où les muscles ne 
fonctionnent plus adéquate­
ment ou peut-être que le 
rythme est trop irrégulier. 
Lorsque ce stage est atteint, 
le coeur commence à défail­
lir; et à moins qu’il ne soit 
aidé par des médicaments et 
du repos, il s’épuise.

Q. Est-ce que les nerfs 
peuvent être la cause d'un 
manque de souffle?

R. L’essoufflement causé 
par la nervosité est plus sus­
ceptible de ressembler à un 
soupir ou l’incapacité de 
prendre une respiration pro­
fonde. Lorsque le coeur ou 
les poumons sont en causes, 
la victime halète comme un 
chien et il peut également 
exister d’autres anomalies, 
c o m m e l’hypertrophie du 
coeur ou du foie, des râles 
dans la poitrine, et des irré­
gularités des battements du 
coeur.

BAlAÏEUSfS — P0USSEUS1S 
LAVEUSES OE TAPIS

VENTE-LOCATION
REPARATION
Pi*c«a authentiqua» 

Sac» — Filtres — Courroies

VACUUM REBUILOERS MTL (NC.
5771 30UL 
ST-IAURENT 273-2821

BREVETS D'INVENTION
Marques de commerce 

Dessins de fabrique 
en tous pays

MARION 
ROBIC & ROBIC

2100. Drummond. Montreal 107
Telephone 288-2152

PUCE DES ARTS

Lundi, 13 mars - 8 h. P.m.
Animateur; JE AN RAFA

Unesélection de films touristiques . 
présentés pour vos vacances 72'par

Centre Laval _ VOYA4<J g*»LRAVEiAIDÉ 1010 ouest. 
Ste-Catherine

911 est. Beaubien1 Rate lengueuil

Au gré de la vague ou des vents, vous visiterez: entre autres pays: les 
Antilles. l'Europe, le Mexique. l'Ouest Canadien. l'Orient, le Maroc. La 
Tunisie, etc

PRIX DE PRÉSENCE;
2 billets Air-France pour Paris en 
747
Croisière Greek Line de 8 (ours pour 
deux

BILLETS EN VENTE:
a la Place des Arts et aux bureaux 
Travelaide

$1 50

SOULIERS POUR HOMMES 
O AMES ET ENFANTS

ORDONNANCES MÉDICALES
REMPLIES AVEC
SOIN /n) _

STUDIO OE CHAUSSURES

alloua
... ^ LIMITEE

• •• 3 A. Ouimet, proprietaire. 
1444 ouest, me Sherbrooke, 
849 5023.

•ffiSHSafiJS

SPtCVKV\STtS

EXEMPLE POUR:
La plupart des Chev/Pontiac 1964 à '68 
Incluant plusieurs compacts G. M,

BAS TAUX I 
D’INSTALLATION 
SPÉCIAUX 
AUSSI!

AUTOMATE tv* LUBRfCA

VALEURS
CARANTtES!

VÉRIFICATION RAPIDE DU SILENCIEUX

GRATUITE
Ne prenez pas de chance...faites-le vérifier par 
nos experts Handy Andy sans coût ni obligation, 
de votre part.

CONDUCTEURS, VOUS LE SAVEZ. .. 
FIEZ-VOUS A HANDY ANDY!

MAGASINEZ JEUDI ET VENDREDI JUSQU’À 9 HR ES, SAMEDI JUSQU’À 5 HRES P.M.

PROTEGEZ VOTRE VIE 
UN SILENCIEUX DEFECTUEUX EST DANGEREUX!

PRIX EXTRA SPÉCIAUX

CINTRÉ D'ACHAT 
DUVERNAY

661-7733
CENTRED ACHAT 

ROSEMERE

625-0146
1595 EST 

RUE MONT ROYAL

526-2514
6338

Boni ST-LAURENT

277-6500

ciwTti r acmàt
VILLE 

JACQUES CARTIER

677-3201
CENTRE O ACHAT 

ST-MARTIN

681-1665
5580 CHIMIN 

COTE DF LIESSE

733-5391

3575 y 
BOUL. TASCHEREAU.

676-0231?

CENTRE D ACHAT 
MAISONNEUVE

527-2371
CINTRE D ACHAT 

CHAMPLAIN

351-0600
40 10 EST 

RUE ONTARIO

521-6123
58 50 OUEST 

RUE SHERBROOKE

486-8743
CENTRE D ACHAT 

LAVAL OUEST

627-3693
CENTRE D'ACHAT 
CHATEAUCUAY

691-2012

iCINTfl O «CMAT »'| Il
4245 1ST 

JEAN-TALON

729-1880

8799
BOUL. NEWMAN-^

366-532^

C’EST RAPIDE ET FACILE

COMPAREZ CE BAS PRIX!
Voici l’aubaine de silencieux que vous attendiez... un silencieux de qualité 
Handy Andy à un bas prix spécial. Extérieur double pour plus longue 
durée, contrôle de son et soudures électriques pour plus de robustesse.

De votre silencieux peuvent s’échapper des «a/, carbon-monoxide mor­
tels... même s’il ne fait pas de bruit. Faites-le vérifier aujourd’hui... 
protégez votre vie et celle de votre famille.

QUALITÉ SEMBLABLE POUR LA PLUPART DES AUTOS

FLUIDE A TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE

57«Æipty BS la pinte 

Tvpe“Fou Di'xtron. 27-5XO-OI

HUILE BARDAHL

29<

27-5N0-I*)

l<mile/ avec plus 
1 nitrifie et atténue 
27-4SII-02.

île douceur ' * 
es bruits.

Utilisez
votre
crédit...

ROBUSTE EXTERIEUR 
DOUBLE

SOUDURES
ÉLECTRIQUES

DOUBLES



TREAL, LUNDI 13F 6 LA PRESSE,

$4* I-M» «
■w . récréation

--------------P-/ -------------------------x

Les Chevaliers sportifs
Le club des Chevaliers spor­
tifs de Montréal possède une 
nouvelle “reine”, en la per­
sonne de la charmante Cécile 
Picard, qui était la “du­
chesse” du golf et de la na­
tation.

Mlle Picard succède à Mlle 
Rolande Blouin. Elle a été 
couronnée lors du récent gala 
qui a marqué le 23e anniver­
saire des Chevaliers sportifs.

Pour la section de natation, 
c’est ce soir que se termi- 
n e n t les inscriptions aux 
cours qui sont donnés chaque 
mercredi soir, de 7 h. 30 à 9 
h., à la piscine du collège 
St-Arsène, 7321, rue Christo­
phe-Colomb. Chaque leçon est 
précédée d’une demi-heure de 
conditionnemsnt physique. 
Pour renseignements: Claire 
Baron (727-5204).

A la mi-mars doivent débu-

Cours de nage
Les jeunes et les adultes, 

débutants ou plus avancés, 
qui désirent s'initier ou se 
perfectionner dans ia nata­
tion sont invités à suivre des 
cours sous la direction d’une 
spécialiste d'expérience, Mme 
Marthe Monette.

Le programme comporte 
des cours réguliers de nata­
tion, des cours de nage syn­
chronisée, de sauvetage, de 
préparation à la médaille de 
bronze, etc. Des cours spé­
ciaux sont aussi prévus pour 
les arthritiques. Pour de plus 
amples renseignements, com­
poser: 744-4412 (entre !0 h. 
du matm et II h. du soir).

ter les compétitions de ia sec­
tion de badminton. Cette sec­
tion continue ses activités le 
mardi soir de 7 h. 30 à 10 h. 
30 au centre récréatif St-De­
nis, 5115 rue Rivard, angle 
Laurier. Renseignements : M. 
Pilotte (727-0536).
Un rallye

Le prochain rallye des Che­
valiers sportifs a été fixé au 
dimanche 8 mai. De nouveau, 
il sera de calibre “novice” et 
comportera une randonnée 
d’environ 85 milles.

D’autre part, une grande 
partie de sucre est prévue 
pour le dimanche 9 avril. 
Elle se fera chez Germain 
Latendresse, à St-Esprit de 
Montcalm. Pour renseigne­
ments: 522-6474 ou 279-8393.

Présentement, se déroulent 
les éliminatoires des sections 
du ballon sur glace et du 
hockey. Les rencontres de 
ballon-balai ont lieu le lundi 
soir, à 9 h. 30, à l’aréna de 
l’East-End Boys Club, angle 
Aird et Hochelaga. Rensei­
gnements: Lucien Gagnon 
(272-5616).

Au même endroit, le mer­
credi soir, à 8 h., se dispu­
tent les parties de hockey. 
Renseignements: Raymond
Thibault (322-8575).

Dans la section des quilles, 
on en est arrivé à La der­
nière portion de la saison, 
qui doit prendre fin le 27 
avril. Les rencontres ont lieu 
à la salle Bowl-A-Wav, angle 
St-Zotique et St-André, cha- 
9 h. 30. Renseignements: 
que jeudi soir à 7 h. 30 et à 
Fernand Gareau 1669-1152).

Si vous Ôtes la mère de la mariée et 
que vous devez organiser la noce, 
faites appel à l'expérience et aux 
services de notre directeur des 
réceptions. Il s’occupera de tous les 
détails à votre place. Chambres, 
nourriture, services .., autant de 
détails dont vous n’aurez pas à vous 
soucier et qui feront quand même de 
vous “la perle des belles-mamans”!

Laissez-nous préparer la réception 
de mariage qui vous préoccupe tant, 
composez 631-2411. Nous avons 
l'homme doué pour en faire une 
réussite mémorable.

Le Montréal Aéroport Hilton, administré 
par Hilton Canada. Banquets pour 400 
personnes: réceptions, jusqu'à 650.
Stationnement gratuit. Autres hôtels 
administrés par Hilton au Canada: l'Hôtel 
Vancouver et le Reine Elizabeth, à 
Montréal, deux hôtels du CN, le Toronto 
Airport Hilton et Québec Hilton (ouverture 
au milieu de l'année 1973). Réservations: 
consultez votre agent de voyage, tout 
hôtel Hilton ou du CN, ou lo service de 
réservation Hilton.

Lm mère
delà mariée 

trouve chez nous 
nm homm& 
qui psmss 

à tout!

MONTRÉAL
AÉROPORT
HILTON
631-2411

Si-.*;
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Deux jeunes artistes de talent seront en vedette lors du spec­
tacle qui sera présenté le mercredi 15 mars, à 8 h. du soir, 
à l’auditorium du collège Marie-Victorin, 7000, rue du même 
nom, à Montréal-Nord (322-3903). On y apploudira le 
soprano Anna Chornodolska et le baryton Bruno Laplante, 
qui interpréteront un choix d'airs d'opéras et d'opérettes. 
Ce récital sera offert sous les auspices des Jeunesses Musi­
cales du Canada.

CE SOIR à 8 h. 30, à l’am­
phithéâtre du CEGEP du 
Vieux-Montréal, 200 ouest, 
rue Sherbrooke, spectacle du 
théâtre de “l’E g u i 11 e“ 
(“Charleston”, de Louis-Do­
minique Lavigne), demain 
soir également, entrée libre.

— A 8 h., au sous-sol de 
l’église Ste-Claire, rue Bald­
win, partie de cartes de 
l’Age d’Or au profit de la pa­
roisse.

— A Fabreville: cours de 
goii aux Loisirs St-Ferdinand, 
avec le professeur Louis Mai­
sonneuve 1622-7902 ou 625- 
5722).

"Optimodes" 
à AAgr-Pigeon
Une grande soirée ayant 

pour titre: "Optimodes-So- 
lei! ' est organisée par les 
membres du club Optimiste 
St-Paul, avec le concours de 
leurs épouses. Elle aura lieu 
le mercredi 15 mars, à 8 h. 
du soir, au Centre Mgr-Pi- 
geon, 5550, rue Angers, angle 
Galt, à Côte-St-Paul.

On y assistera à un magni­
fique défilé de modes s'a­
dressant aux messieurs, ainsi 
qu'aux dames et aux jeunes 
filles. Il y aura également 
démonstration de danse mo­
derne par Bert Dancourt et 
ses élèves, et de nombreux 
prix de présence y seront 
distrubués. Pour de plus am­
ples renseignements: Mme 
Gisèle Lachance (766-4116).

Du cinéma
Une séance de ciné-partici­

pation aura lieu demain soir, 
a 8 h. 30, à l’auditorim de 
l'ONF, 550 ouest, rue Sher­
brooke. On y mettra à l’affi­
che: “Pas de deux”, de Nor­
man McLaren, et “Vive la 
France”, de Raymond Gar- 
ceau. L'entrée y sera libre.

Par ailleurs, les projections 
publiques reprennent à la ci­
némathèque de la Société 
culturelle Québec-URSS, sise 
au Palais du Commerce, 
1600, rue Bern (salle 31241. 
Elles s'y tiendront le soir des 
lundis et mardis, à 8 h„ jus­
qu'à ia mi-avril, et l’entrée y 
sera libre.

Ce soir et demain soir se­
ront au programme: “Actua­
lités sur la Sibérie orientale” 
et “Renaissance” (restaura­
tion des monuments de Le­
ningrad après la guerre de 
1939-45).

Partie de cartes 
à Sainte-Claire

Une grande partie de car­
tes est organisée par le club 
de l'Age d’Or “Sainte- 
Claire”, au profit de la pa­
roisse. Elle se tiendra le 
lundi 13 mars, à 8 h. du soir, 
au sous-sol de l’église, rue 
Baldwin. II y aura des prix 
de table et au-delà de 200 
prix de présence. Renseigne­
ments: 351-0365.

La philatélie
La section de philatélie, de 

la Récréation municipale de 
Ville de Laval, annonce que 
ses réunions ont lieu les 2e 
et 4e mardis de chaque mois, 
à 7 h. du soir. Elles se dé­
roulent au Service de la ré­
création, 1661, boul. des Lau- 
rentides, à Vimont.

La prochaine rencontre se 
fera demain soir. Y sont in­
vités tous les philatélistes, 
débutants, intermédiaires et 
avancés. Pour renseigne­
ments: 669-9439 ou 669-1741.

Défilé de modes
Le Cercle social féminin 

St-Gilbert présentera son dé­
filé de modes annuel, le mer­
credi 15 mars, à 8 h. 30 du 
soir, sous le thème: “Elle et 
Lui”. Cette soirée aura lieu 
au sous-sol de i’église, 5420, 
rue Angevin, à St-Léonard; 
es commentaires y seront 
faits par Mme Suzanne La- 
pointe. Pour renseignements: 
Mme Odette Desrochers 
254-2496 -.

Lancement
réussi
DARMSTADT (Allemagne), 

(UPI) — L’organisation euro­
péenne de recherche spatiale 
annonce que son sixième sa­
tellite, le TD 1 A. a été lancé 
dimanche à 2 heures 55 
(heure de Paris) de la base 
aérienne Vandenberg, en Ca­
lifornie, par une fusée Delta.

Les transmissions de don­
nées indiquent que le satellite 
s'est bien séparé du lanceur 
et que l’orbite initiale est 
conforme à celle prévue 
(541-547 kms d’altitude en 97 
minutes).

Les appareils scientifiques 
du bord seront mis en mar­
che après trois jours de véri­
fications.

Voyage des veuves
Les 20, 21 et 22 mai pro­

chain. une importante ren­
contre internationale des veu­
ves se déroulera à Lourdes, 
en France. A cette occasion, 
un voyage est organisé par 
lAssociation des veuves de 
Montreal: il aura lieu du 5 
au 28 mai et il se fera en 
France, en Italie et en Belgi­
que. Les intéressées sont jus­
qu'au 15 mars pour faire 
leurs réservations, en s’a­
dressant au secrétariat de 
l’A.V.M. (277-6646 ou 276- 
3911).

Souper du partage 
prévu à Longueuii

Dans la paroisse St-Antoine 
de Longueuii, se prépare un 
“Souper du partage” pour le 
mardi 14 mars. Il aura lieu à 
7 h. du soir, au sous-sol de 
l’église, chemin de Chambly, 
sous les auspices du Conseil 
de pastorale de ce milieu.

En plus du repas qui com­
portera un menu plutôt sym­
bolique, accompagné de mu­
sique et de chant communau­
taire, le programme com­
prendra des projections de 
diapositives sur le Tiers- 
Monde, réalisés par le 
group»? “Projet Antilles”.

Il y aura aussi, une confé­
rence intitulée “M o n s i e u r 
Tout-!e-Monde et le dévelop­
pement” que donnera M. 
Roméo Maione, directeur gé­
néral de l'Organisation catho­
lique canadienne pour le dé­
veloppement et la paix-. Pour 
renseignements : 677-3474.

Du cinéma
Une séance de cinéma sera 

offerte demain après-midi 
par les Loisirs Sts-Martyrs- 
Canadiens. Elle se tiendra à 
1 h. 30, au 10005, rue Parthe- 
nais, et tous y sont invités. A 
l’affiche: “Docteur, ne cou­
pez pas”.

D’autre part, chaque sa­
medi soir, à 8 h., il y a spec­
tacle et projection de films 
documentaires, à la boite 
"l’Elan", sise au sous-sol de 
l’église St-Jacques, 443 est, 
rue Ste-Catherine.

"Le UP"
Aux différents organismes 

de loisirs, le Club du Cos­
mos, de Repentigny, a le 
plaisir d’offrir à un coût mi­
nime, les services d’une dis­
cothèque mobile, appelée : 
“le UP”. Cette discothèque 
est particulièrement destinée 
aux 16 à 20 ans. Elle 
comprend : orchestre, jeux 
de lumière, décors, etc. Pour 
de plus amples renseigne­
ments. composer 581-5860 (Le 
soir).

Soccer féminin
Une nouvelle activité est 

inscrite au programme du 
Centre Immaculée-Concep- 
tion, 4265, rue Papineau. II 
s’agit du soccer pour les jeu­
nes filles de 16 à 20 ans. Ce 
sport y débutera le mercredi 
15 mars, à 8 h. 30 du soir, et 
des cours d’initiation y seront 
donnes par M. Gérard Ferré. 
Pour renseignements et ins­
criptions : 527-1256,
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Sagoth’ Je rve l'ai
pas vu 
venir!

m'apprendra

argumenter
avec une 

fille

PHILOMlNE
Ça va

comme ça, 
ma

tante?

J'aimerais trouver 
un chapeau 

qui me 
rajeunisse 

un peu
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LE PAPA DELILO
Pourquoi ne feraisqe pas progresser son 
commerce pendant ia saison morte?

J ai demandé un cheval au 
Père Noel pour anniversaire!

Ma chère

Le Père Noël,Père Noël?' c'est à Noël! W))i

L

LES LATUliPE
7 L'autobus est j [
V, ai encombré "tT l
^Jtueça? J V

Tous les enfants ont 
la même expression.•'^Ces sardines me 

font penser à 
l'autobus scolaire, 
. le matin.
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BOZO
médecin pense que \ i 

c'est contagieux! ) i
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RUE DES FAINEANTS
Oui, Ittat a 
une nouvelle 
taxe de vente

Ce sera $5.95 
plus 60* de 

taxe de vente
60* de 
taxe? yoyage

îfft«

Le chemin de la vie 
est assez rude 

sans péage aux deux 
extrémités.

MON ONCLE
Outillage 
do jardin '/FF 5
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PEANUTS Ici, l’équipe 
Approchez ! 
J'ai quelque 

chose a 
dire . ,

J ai parfois l'impression
que vous ne saver pas très bien 

ce que nous faisons ici! 
Comme vous le savez, le base 

bail
est un sport national et

A vrai dire. Charlie Brown, 
un récent sondage indique 

qu on prefare le football 
au baseball à 30S contre 21**.
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Reprise de l'enquête 
sur Saint-Léonard

L’enquête publique sur l’ad- 
tninistration Ouellet - DiZazzo 
4e Saint-Léonard reprend, 
cette semaine, au Palais de 
Justice de Montréal. La pre­
mière audience aura lieu 
mercredi, à 10 heures du 
matin. Cette reprise des au­
diences fait suite au rejet de 
la requête de Saint-Léonard 
qu! voulait faire décréter le 
huis-clos des séances. L’en­
quête sera donc publique et 
tout citoyen peut assister 
aux délibérations.

Saint-Jérôme 
fournira l'eau 
à ^aéroport

C’est finalement la ville de 
Saint - Jérôme qui fournira 
l’eau à Sainte-Scholastique. 
Les dirigeants de la ville ont 
eu des entretiens, à cet 
égard, avec les délégués du 
gouvernement fédéral par 
l’entremise de BANAIM ainsi 
qu'avec les représentants des

municipalités de Bellefeuille 
et de Sainte-Scholastique. Le 
coût de construction des in­
stallations hydrograhiques at­
teindra $500,000 et sera dé­
frayé par Ottawa. L’eau sera 
vendue à raison de 17.5 cents 
du mille gallons.

Incinérateur régional
à Saint-Eustache

La région de Saint-Eusta­
che sera dotée d’un incinéra­
teur régional desservant les 
localités de Deux-Montagnes, 
Oka, Pointe-Calumet, Sainte- 
Marthe-sur-le-Lac, et Saint- 
Joseph-du-Lac. L’incinérateur 
sera construit au nord de la 
640e rue, sur la 25e avenue. 
Il coûtera $362,000. Le gou­
vernement fédéral versera 
une subvention de $242,000, 
de sorte que la ville devra fi­
nancer quelque $120,000. Le 
maire de Saint-Eustache a 
rassuré les citoyens qui crai­
gnent une pollution massive 
de la région. Il a précisé que 
cet incinérateur sera cons­
truit selon les normes moder­
nes et qu'il ne dégagera au­
cune pollution.

Chicoutimi $ur 
un vrai volcan

Le conseiller Jules Larou- 
che, de Chicoutimi, estime 
que la ville vit sur un vérita­
ble volcan par suite de la 
présence de nombreux réser­
voirs à combustible dans le 
port. Les autorités fédérales 
seraient disposées à aider, fi­
nancièrement, les compagnies 
désireuses d e déménager 
leurs réservoirs fLxes ou flot­
tants à Pointe-à-l’Islet. Selon 
le conseiller Larouche, une 
décision s’impose dans les 
plus brefs délais car plu­
sieurs résidences sont con­
struites à moins de 2,000 
pieds des réservoirs.

Hawkesbury aura 
une loterie 
municipale

Les lois de l’Ontario n’é­
tant pas celles du Québec, la 
ville de Hawkesbury a décidé 
d’instituer sa propre loterie 
municipale inspirée directe­
ment du système de Loto- 
Québec. La nouvelle a été 
confirmée par le sous-préfet 
du comté, M. Gérard Joly, 
qui a été chargé d’organiser 
ce système de “taxe volon­
taire”. M. Joly a précisé que 
la nouvelle loterie devrait 
fonctionner dès cette année.

Cours en faveur des 
administrateurs 
de ville

Au total, 14 cegep dispense­
ront un cours de formation

professionnelle à l’intention
des administrateurs munici­
paux dans le cadre du pro­
gramme de l’éducation per­
manente. La première ses­
sion débutera à la mi-avril. 
Le cours est échelonné sur 
une période de cinq ans. Le 
programme comprend 20 
cours de 45 heures chacun. 
Les candidats qui termine­
ront le cours recevront un 
certificat du ministère de l’E­
ducation.

Longueuil porte 
plainte contre 
Chambly Transport

Les dirigeants de Longueuil 
ont adressé une plainte à la 
Régie des Transports, allé­
guant que la compagnie 
Chambly Transport a partiel­
lement interrompu ses servi­
ces sans avertissement. La 
plainte stipule que le service 
a été discontinué, en tout ou 
en partie, sur diverses lignes 
dont celle qui dessert le do­
maine Brandon et celle qui 
passe dans le secteur Emeril- 
lon.

Dissolution du 
service de police

La Sûreté municipale de 
Grenville n’existe plus. Le 
maire Jean Lafortune et les 
membres du conseil ont non 
seulement dissout le service 
de police, mais ils ont égale­
ment remercié de ses servi­
ces le chef Jean-Noël Riopel. 
La raison invoquée en faveur 
de cette dissolution est leBruno Quesnel, O.D.

Optométriste

bureau chez
PEOPLES CREDIT JEWELLERS

101 6 ouest, Ste-Cntherine — 849-7071
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skieurs 
sachez skier et 

économiser
Les chasseurs qui savent chasser sans chiens font une 

économie de chiens...les skieurs qui savent skier et qui passent par 
la Banque de Montréal font une économie du tonnerre.
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VOICI LES FAITS:
Une entente intervenue entre la Banque de Montréal et divers centres de ski des 
Laurentides permet aux clients de la Banque de profiter de rabais sur les billets 

de remonte-pentes, les leçons de ski et les divertissements. Les centres de ski déjà dans 
la course aux aubaines sont: Belle Neige, Chantecler, La Réserve, Mont Alouette,

Sun Valley et Côtes 40 et 80 à Sainte-Adèle. Vous pouvez aussi vous procurer le livre 
Ski-Ami à meilleur compte. Skieurs, profitez-en. Vous n'avez qu'à vous procurer vos 

coupons-aubaines dans Skimanie, le bulletin de la Banque du skieur, en d’autres termes, 
ia Banque de Montréal. Faites-en la demande à votre succursale. Pour vous, ce sera de 

l'argent en banque. Par la même occasion, informez-vous de ce qu’on peut faire pour vous.

(Banqiiu' ! Banque de Montreal
La Prenntèro Banque Canadwioo

Qu’est-ce quon 
peut faire pour vous?

coût excessif du service. La 
municipalité entend confier la 
protection des citoyens à la 
Sûreté provinciale de l’Onta­
rio. Grenville est une petite 
ville francophone aux frontiè­
res du Québec, prés de Haw­
kesbury.

Val d'Or adopte 
un budget de 
$2 millions

Le budget que vient d’a­
dopter le conseil de Val d’Or 
est le plus élevé de son his­
toire, soit quelque $2 mil- 
lions. Plusieurs nouvelles 
taxes en découlent, dont une 
taxe d’enlèvement de la 
neige calculée à 30 cents le 
pied linéaire. La taxe des vi­
danges est majorée de $10 à 
$12 pour les logements et les 
places d’affaires. Le budget 
de l’an dernier s’était chiffré 
à $1,730,000. Il s’agit donc 
d’une hausse de près de 
$300,000 en douze mois.

Ici on récupère 
les débris divers

Dix-neuf personnes de la 
région de Val d’Or se sont 
découvert non seulement du 
travail, mais également une 
vocation de contrôle de la 
pollution. Ces personnes re­
cueillent les débris de toutes 
sortes, ferraille, verre, métal, 
papier, etc, et les transfor­
ment en pièces utiles de con­
sommation. Armées de tor­
ches à souder, de colle, de 
peinture, ces personnes ont

tion” grâce à une subvention 
du gouvernement fédéral.

La guerre du 
transport en commun 
à Repentigny

Les membres du conseil 
municipal de Repentigny sont 
profondément divisés sur la 
question du transport en com­
mun. Les uns voudraient que 
la ville organise et finance 
son propre service de trans­
port en commun tandis que 
les autres voudraient que l’on 
confie cette responsabilité à 
l’entreprise privée. Le pro­
blème réside dans la non-ren­
tabilité du tranport, causée 
principalement par les dis­
tances à parcourir et la fai­
ble population. La tille s’é­
tend sur près de 7 milles.

Une double 
subvention fédérale 
à Verdun

Le ministère fédéral de la 
Main-d’œuvre et de l’Immi­
gration a annoncé des sub­
ventions de $107,640 et $94,770 
pour la réalisation de deux 
projets d’initiative locale à 
Verdun. La première subven­
tion servira à financer la 
construction d’une patinoire 
municipale et permettra de 
donner du travail à GO per­
sonnes. La seconde subven­
tion sera utilisées au réamé­
nagement des locaux de l’hô­
pital général du Christ-Roi.

•• :
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Le partait petit automobiliste
DUSSELDORF (DaD) — Un nouveau jeu intitulé "Avq# 1* ma­
ture en vacances" a été distribué gratuitement aux’atfQRSO- 
bilistes de Rhénanie-Westphalie, le Land le plus peuaj» 4» fô 
République fédérale. La première édition, compreMnt "jlu? 
sieurs milliers d’exemplaires, fut épuisée en quelque» (ouPh Ùsi 
ministre régional des Transports, le Dr Hont-Ludwig Riefterj 
qui patronne l'opération, espère ainsi divertir Iç* Rmgers 
de la route, petits et grands, en leur rappelant d$ tufcwS 
les règles élémentaires de la sécurité routière. Le» jaùdSè 
sont en effet confrontés constamment avec de» titûatiom 
typiques de la circulation quotidienne. La conduite *co«t- 
toise" est récompensée et les ’’infractions'' au code de la 
route sont pénalisées à l'aide de points négatifs. Gigl Nagel 
qu'on voit ici, ménagère et mère de famille de Düsseldorf, 
soutient l'opération en tant qu'"ambassadrice de la sécurité 
routière'' dans le Land de Rhénanie-Westphalie.

UNE FORD “GRAN TORINO” 1972 PAR SEMAINE
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BONI! Chaque gagnant d’une “Gran Torino” 1972 gagnera aussi une 
grosse télécouleur “ELECTROHOME” (d’une valeur de $1,069.50) s’il 
est un abonné par porteur de LA PRESSE (six jours par semaine)

10 VACANCES FAMILIALES D’UNE SEMAINE AU “CHANTECLER”
10 MAGNIFIQUES LAVE-VAISSELLE DE LUXE “ROY”
10 PAIRES DE BILLETS DE SAISON DES “ALOUETTES" DE MONTRÉAL 
10 STAGES d’une semaine à l’école de hockey de lean-Claude TREMBLAY

«
3\°Ue^
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BILLETS DE SAISON

« VAISSELLE ROY ALOUETTESELECTROHOME deJEAN
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mm iot!
LA PRESSE accumulera toutes les lettres pour 
LES AUTRES prix et LE GROS LOT qui seront ti­
ret le 27 avril 1972.
LE GROS LOT COMPREND: UNE FORD”GRAN 
TORINO" 1972 — Une tetécouleur "ELECTRO­
HOME” — Un lave-vaisselle de luxe "ROY” — 
Une paire de billets pour la saison 1972 des 
"ALOUETTES” — Une semaine è "L’ÉCOLE DE 
HOCKEY DE J.-C. TREMBLAY" — Une semaine 
de vacances familiales au "CHANTECLER" du­
rant l'été 1972

RÈGLEMENTS ARCHIFACILES ! 
Accumulez vos coupons tous les jours et 
voyez les règlements dans LA PRESSE de 
samedi.

POUR VOUS ABONNER À LA PRESSE
téléphonez à 874-6911

• OU LUNDI AU VENDREDI DE 8 H. A M. A 8 H P V
<• LE SAMEDI DE 8 H. A.M. A 8 H. P.M. >
• VOUS PAYEZ LE MÊME PRIX QUE SI VOUS ALLIEZ 

VOUS-MÊME TACHETER EN DEHORS

llllIBi! DÉCOUPEZ

E COUPON Hol ■
la presse

■ Concours S
¥3Conserver précieusement co coupon. Des que 

vous aver la série complète do 6 coupons, laites- 
la parvenir dans une enveloppe suffisamment 
affranchie ( 08). â l'adresse indiquée sur le cou 
pon no 6 (samedi).
Si vous no gagner pas cette semaine, ne vous en 
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Brillant concert d'adieu 
Kondrashine-Rostropovitch

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONT- 
REAL. Chef invité: Kyril Kondrashine. 
Soliste : Mstislav Rostropovitch, violoncelliste. 
Concert spécial ou profit de l'Orchestre, hier 
uprès-mld), à lb salle Wilfrid-Pellelier de la 
Place des Arts.

PROGRAMME:

Ouverture de "Le FIQte enchonfee" Mozart

Symphonie no 9, en ml bémol msleur.
op. 70 (19X5) Shostakovich

"Don Quichotte", op. 35 Richard Strauss 
Soliste : Mstislav Rostropovitch

BRUNO LEONARDO GELBER. P'ûn.sm 
Présentation de Pro Musica, hier aprcs rr-di. 
au théâtre Port-Royal de la Place de» AT.

PROGRAMME :

ionuîe rvo 26, en ml bémol majeur
op. 81a ("Les Adieux") Beethoven

"Carnaval", op. 9 Schumann

Sonate no 3, en si mineur, op. ô* ChoO'i

par Claude GINGRAS

Kondrashine et Rostropovitch, “ci­
toyens montréalais’’ depuis près d’un 
mois, nous ont fait leurs adieux hier 
après-midi, au cours d'un concert spe­
cial organisé au profit de la campa­
gne de souscription de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal.

Les deux célèbres musiciens 
d’URSS, tout comme les 100 membres 
de l’OSM, avaient offert bénévolement 
leur concours pour l’occasion: de 
même, la Régie de la Place des Arts 
avait offert la salle gratuitement, Le 
directeur musical de l'OSM, Franz- 
Paul Decker, avait annonce qu'il imi­
tait cette générosité et devait diriger 
la 5e Symphonie de Beethoven. Or, 
juste avant le concert, on annonça 
que M. Decker était malade, de là le 
changement de programme: Kondra- 
shine dirigea donc tout le concert, 
remplaçant le Beethoven par deux 
oeuvres qu’il avait dirigées Ici au 
cours des dernières semaines.

Le concert avait attiré un auditoire 
assez considérable mais néanmoins la 
salle était loin d'être remplie à sa ca­
pacité, comme la direction le souhai­
tait à juste titre (j’ose espérer que 
des chiffres seront communiqués à ret 
égard sans tarder». Il faut dire que le 
public a été quelque peu saturé de 
concerts Kondrashine et Rostropovitch 
depuis quelques semaines. On peut se 
demander aussi si le public était vrai­
ment convaincu de la nécessité de 
venir ainsi en aide à l’orchestre. Ft 
s’il n’était pas convaincu, c’était le 
rôle des autorités de le convaincre 
J'ignore de quoi souffrait M. Decker 
(on a dit qu’il s'agissait d'une grippe, 
ce en quoi il ne fait pas exception), 
mais je ne saurais dire qu'il a donne

l’exemple en s’abstenant de participer 
au concert.

L’annonce que M. Decker était souf­
frant et qu’il serait remplacé par M. 
Kondrashine, celui-ci dirigeant les 
oeuvres précitées de Mozart et de 
Shostakovich, fut saluée par de vifs 
applaudissements. Cette sorte de réac­
tion m’a toujours paru extrêmement 
équivoque...

Dans l'ouverture de “La Flûte en­
chantée”, Kondrashine a montré en­
core une fois un sens dramatique et 
un style mozartien étonnants, quoique 
j'aie encore préféré l'exécution qu'il 
en dirigeait lundi soir dernier au 
Forum. Par contre, son interprétation 
de la neuvième Symphonie de Shosta­
kovich s'est à la fois approfondie et 
affinée depuis la première exécution 
qu'il en dirigeait, le 29 février der­
nier, dans la même salle.

J'ai parlé en détail, à ce moment- 
la. de l'oeuvre elle-même: je n’y re­
viendrai donc pas. Je me contenterai 
de dire qu'hier l'ensemble orchestral 
avait encore plus de fermeté, que l’é­
minent chef soviétique a encore fait 
preuve d'une très grande autorité sur 
tout l'orchestre, et que les importants 
soli de flûte et de basson, notamment, 
ont été joués avec encore plus d'ex­
pression que le premier soir.

Mais le “gros morceau” du concert, 
c'était évidemment le “Don Qui­
chotte” de Richard Strauss, ces dix 
■ Variations fantastiques sur un thème 
de caractère chevaleresque”, pour 
vi Jenceile et —■-hestre inspirées par 
1 roman de Cervantes avec ltostropv- 
vitrh coir.:..v soliste.

Indépendamment le .e que 1 on 
peut penser de l'oeuvie elle-même 
ipour m- part, “'«/ Quichotte" est 
une chose que je déteste souveraine­
ment i, il faut reconnaître qu'hier elle 
reçut l'une des meilleures interpréta­
tions qui se puissent souhaiter. Litté­
ralement habité par son “person­
nage." Rostropovitch a joué avec une 
fantaisie totale, une variété d'expres­
sion inouïe, une profonde tristesse 
aussi, et Kondrashine et l'orchestre 
<.iH participe- a l'action avec une pre­
sence de tous les instants. Je citerai 
en exemple le réalisme très poussé de 
la deuxième variation, dans laquelle 
Don Quichotte se bat contre une 
armée de moutons ' i e les cuivres 
bouchés, imitant le bêlement du trou­
peau). L'alto-solo de l'OSM. Leslie

Malowany, a bien joué sa partie 
(Sancho Pança, écuyer du fier et 
naïf hidalgo), mais il faut bien recon­
naître qu’il fut éclipsé par Don Qui- 
chotte-Rostropovitch! En rappel, Ros­
tropovitch et l’orchestre reprirent le 
“final”, i.e. la mort de Don Quichotte.

Une observation, en terminant, au 
sujet des “totems” de haut-parleurs 
placés de part et d’autre du plateau, 
et qui ont donné à certains auditeurs 
l'impression que le son était ampli­
fié. Ces horribles boites noires fai­
saient partie du spectacle que les 
Grands Ballets Canadiens présentaient 
en fin se semaine dans cette même 
salle, mais comme l’OSM occupait 
celle-ci hier après-midi, ces boites au­
raient dû être repoussées en coulisses 
pour la durée du concert.

Brune L. Gelber

Le concert de l'OSM était à peine 
terminé que débutait, dans la salle 
voisine du Port-Royal, le récital de 
Bruno Leonardo Gelber. Nous connais­
sons déjeà. par ses disques et par ses 
précédenLs concerts avec l'OSM, ce 
jeune pianiste argentin, victime à 7 
ans de la poliomyélite, mais qui nean­
moins poursuit une carrière mondiale 
après des études avec notamment la 
célèbre Marguerite Long.

Bruno Leonardo Gelber est un pia­
niste de tempérament romantique et 
il avait justement consacré son pro­
gramme à la musique du XIXe siè­
cle Beethoven, Schumann et Chopin. 
Quelques moments de nervosité, au 
début, quelques traits embrouilles 
dans des passages très rapides, ne 
doivent pas nous empêcher d’appré­
cier les rrellc.. qualités de pianiste et 
de musicien de Bruno Leonardo Gel- 
ber.

Interprète sensible plus que virtuose 
éclatant, Gelber a fait sentir une emo­
tion authentique dans les mouvements 
lents des sonates de Beethoven et de 
Chopin (mouvements lents qui comp­
tent parmi les plus beaux de ces com­
positeurs i. Pianiste important qui ap­
porte vraiment quelque chose de neuf, 
certes non: technicien bien armé et 
musicien dans l'ârne, sûrement. L' 
jeune pianiste a joué en rappel une 
piccetle inconnue dont il n’a pas dai­
gné donner le titre.

Paulette Goddard présente un 
livre posthume de E.-M. Remarque

mité d accueil new-yorkais qui recevra aux Etats-Unis en avril, après une ab- 
Chariie Chaplin lorsqu’il retournera senee de près de 20 ans.

jRËfe
Tino Rossi:
heureusement, il y a ses 
anciennes chansons!
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NOTA BENE: Le 
Bureau d® surveil 
lance du cinéma, 
organisme crée par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mement à la loi sur 
le cinéma.

NEW YORK (PC) — Paulette God­
dard revient sur la scène de l’actua­
lité pour lancer un ouvrage, publié â 
titre posthume, de son dernier mari, 
le romancier allemand Eric-Maria Re­
marque.

L'ancienne actrice avait connu le 
succès avec l'aide de Charlie Chaplin, 
qui l'avait secrètement épousée.

Elle garde un bon souvenir du co­
médien. “C’était l'être le plus char­
mant qu’on puisse rencontrer”, a dé­
claré Paulette Goddard, maintenant 
âgée de GO ans, qui partage sa rési­
dence entre la Suisse et New York de­
puis la mort de son mari en 1970. 
Eric-Maria Remarque, auteur de “A 
l’ouest rien de nouveau", était contre 
le régime nazi. 11 se réfugia aux 
Etats-Unis au début de la deuxième- 
guerre mondiale. Son dernier roman, 
intitulé “Les ombres au paradis", ou­
vrage partiellement autobiographique, 
raconte la vie d'un exilé allemand an­
ti-nazi. qui entre graduellement dans 
un inonde de confort et de quiétude 
aux Etats-Unis, mais de temps â 
autre se remémore les jours d'épou­
vante de l’époque nazie.

Paulette Goddard fera partie du eo-

Court métrage de 
T0FQ à Cannes
Une production de l'Office <!u Fi'm 

du Québec représentera le Canada, 
dans la catégorie courts métrage au 
prochain Festival de Cannes, du 5 au 
17 mai prochains.

Il s’agit d'un film couleur de huit 
minutes intitulé “Un vapeur" réalisé 
par Claude Godbout et Guy Dufaux de 
la maison Prisma.

Le choix a été fait par un jury- dési­
gné par le gouvernement fédéral, qui 
groupait des représentants de l’Office 
National du Film de la Société pour 
le Développement de l’Industrie ciné­
matographique (S.D.I.C. i air,;i que 
des représentants de l’industrie du ci­
néma. Ce jury a visionné plus de soi­
xante courts métrages avant d’arrêter 
son choix sur "Un vapeur”.

la; film est un documentaire tourne 
-tir l'ancien traversier de Lévis, quel­
ques mois avant sa mise au rancart, 
la- type de moteur qui propulsait ce 
navire était do la même lignée que 
ceux dont était équipée la marine bri­
tannique a la fin du XIXe siècle.

Un vapeur" constitue un jalon 
dans une série de filins qui auront 
pmr objet l'évolution de la machine à 
travers les âges.

Les conférences 
J.-A. de Sève

Le peintre québécois Paul-Emile 
B'-rduas et son oeuvre feront l'objet 
des deux conférences J A. de Seve 
au programme de 1972.

M. Jean-Ethier Blais, membre de 
l'Académie canadienne-française et di 
recteur du Département de langue et 
littérature françaises de l’Université 
McGill, présentera la première de ces 
deux conférences, "Borduas et ses 
maîtres”, le mardi 14 mars à 20 h. 
30.

TINO ROSSI. Accompagné par un cnsemple 
de h musiciens «ri trois voix sous la direction 
de Paul P ot. En premiere partie, "le Désir", 
un film avec Maurice Ronet »:t Amédéo Nar- 
xorl. Au cinéma St-Denis jusqu'à jeudi.

par René HOMIER-ROY

Pour l’entendre chanter quelques 45 
minutes, il en coûte $3 aux fans de 
Tino Rossi. En guise de prime, on 
leur présente un film dont les princi­
pales qualités sont d’avoir été tourné 
en cinémascope et en couleurs.

Cette résurrection — même partielle 
— d’une vieille formule de spectacle 
semble produire des résultats intéres­
sants: hier après-midi, le parterre du 
St-Denis était rempli d’un public sage, 
attentif à la venue de l’idole et. sem­
ble-t-il. content du bref tour de chant 
que celle-ci effectue. Je craignais, 
avant d’assister à une représentation 
de ce “double feature", que la diffé­
rence de climat entre un film — ciné­
mascope-couleurs! — et la présence 
d’un seul chanteur sur scène joue au 
détriment de Tino Rossi. C’était 
compter sans la prévoyance des orga­
nisateurs du spectacle qui, sans doute 
pour ne pas nuire à l’impact du chan- 
-,ur corse sur son public, ont choisi 
do passer en première partie un film 
absolument insipide. Aucun rythme, 
rien d'excitant ou de séduisant, aucun 
(.-poir d’être ébloui. Résultat des 
courses: quand Tino Rossi, bedonnant 
et bonhomme, fait son entrée sur la 
triste scène du St-Denis, il réussit 
parfaitement son petit effet.

11 faut dire aussi que cette formule 
implique que Tino Rossi donne son 
spectacle deux fois chaque soir (trois 
fois le dimanche). Ce qui. à l'enten­
dre. ne semble pas faire tout à fait 
son bonheur.

On ne peut pas, objectivement, user 
des critères usuels pour évaluer une 
vedette de cette sorte. Bien sûr. ce

qu’il fait est dépassé (ridicule?), 
archaïque, simplet. Bien sûr il a le 
charme fané, le geste plat, la voix 
éternellement mielleuse. Mais il est, 
justement. Tino Rossi. C'est, à la fois, 
un insurmontable handicap et une 
gloire.

C'est d'ailleurs dans ses plus an­
ciennes chahsons, du genre de celles 
que lui a écrites Vincent Seotto (il a 
chanté “Corse, île d’amour”. “Mari- 
nella”. “Le plus Beau Tango”), que 
Tino Rossi est de loin le plus aisé­
ment supjxirtable. Pour l'excellente 
raison que le genre et le rythme de 
ces chansons ont un temps parfaite­
ment correspondu à un goût du pu­
blic, et que sa voix à lui, Tino. leur 
convenait parfaitement. On peut sou­
rire, aujourd'hui, en l'entendant chan­
ter “Love Story” ou. pire encore. 
“l'Avventura”: ça n’est évidemment 
pas avec ça qu'il pourrait, compte 
tenu de sa voix et. il faut bien le 
dire, de son âge. faire des triomphes. 
Mais, encore une fois, il n'a pas ou­
blié ses anciens succès, et c'est à ces 
chansons-là que son public a applaudi 
le plus fort.

L’été dernier, j'avais vu Tino Rossi 
à la Place des Nations de Terre des 
Hommes. Dans ce décor ouvert, de­
vant une foule pas très nombreuse (il 
pleuvait, ou il avait plu, ou il allait 
pleuvoiri, le vieux chanteur avait fait 
un numéro de charme parfaitement 
réussi, parlant d’abondance au public 
et se moquant (gentiment) de lui- 
même. Hier, sur un fond de rideaux 
noirs et sous de tristes éclairages, il 
m'a semblé davantage fatigué, moins 
vivant, plus poussiéreux. C’est peut- 
être qu'après si longtemps de carrière 
les lieux clos ne valent plus rien à 
une vedette...
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En vedette!
“The Doodletown 
Pipers”

HORAIRE : 12.35. 2.45. 4.55. 7.10, 9.30 p m
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THE NATIONAL 
BALLET SCHOOL
111 MAITLAND ST. TORONTO 5 

ONTARIO
BETTY OLIPHANT 

DIRECTRICE ET PRINCIPALE

AUDITIONS
L'Ecolt Nationale de Ballet est une école et un pensionnat 
offrant un enseignement général et une formation professionnelle 
de danse aux élèves de la cinquième â la douzième année. Le pro­
gramme d'etudes générales s’aligne sur celui qui est approuvé par 
le Ministère de l'Education de l'Ontario. Oes effectifs réduits des 
professeurs doués et dévoués et un programme enrichi permettent 
â chaque éleve de développer scs talents au maximum. Les 
auditions auront lieu d

MONTRÉAL LE 9 AVRIL
Les demandes d inscription doivent être envoyées aussitôt.

Seuls lescandidate '• 
ncl devraient s y prêter,tef 
dats les plus jeune: de 
année Experience préalat 
financière est disponible.
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The Colleagues associent leur 
grand talent de musiciens 
pour former un quatuor dont 
les voix s’harmonisent de 
façon vraiment profession­
nelle. Au même programme, 
Micki Lynn vous charmera de 
sa voix envoûtante.
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nism": 7:30, 9:30.
FLEUR DE LYS: "Tiens-foi bien apres 

les oreilles a papa": 12:00, 2:00 4:00, 
6:00. C:C0. 10:00.

GRANADA: "Willard". 'Les tueurs de 
la lune de miel": 6:55.

GREENFIELD PARK '.r inertia 1): 
"Willard": 9:20. "007 espionnage a 
Tanger": 7:30.

GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
"Cougar Country": 7:00. 9:00.

IMPERIAL: "JO".
JEAN-TALON: "Tiens-loi bien après les 

oreilles a papa": 12:00, 2:00, 4:00, 
6:00, E:00. 10:00.

LAVAL (cinéma 1 "Willard". "007 es­
pionnage a Tanqcr": 5 5.

LAVAL (cinéma : "Cougar Country": 
7:00, 9:00.

LOEW'S: "X Y Zee": lu. JS. 12:45. 2:55, 
5:05. 7:15.9:10.

LO N G UE U IL: "Une Mie dans ma 
soupe". "Un homme nommé Slcdge". 
7:30. ,

LUCERNE: "Baille o» Ncreiva". 'Au­
thoring Heights": i «

MAISONNEUVE: "Tiens.toi b.en apres 
les oreilles a papa":

MERCIER' "U «Mail une lois dans 
l'Ouest": 6:00, *

MIDI-MINUIT: "Le diable est parmi 
nous":

Arthur Lismer du Musée des 
Beaux-Arts.

Les représentations auront 
lieu à 12 h. 30 du mardi au 
vendredi, le samedi à 14 h. 
et le dimanche à 15 h. (sauf 
les 18 et 19 mars).

Ces films servent de com­
plément à l’exposition ’’Les 
chroniques du Québec d’Ar­
thur Villeneuve”, une rétro­
spective de 250 oeuvres du 
peintre-barbier de Chicoutimi.

ATWATER (ciné-'ia 2): "Sometimes a 
great notion": 7:15, v 20.

AVENUE: "A Clockwork Orange":
2:00, 4:30. 7 00. 9:30.

BERRI: "Un été- 42": 2:30, 6:10. 9:55. 
"La temme du prêtre": 12:40, 4:20, 
3:00.

BIJOU: "Un homme et son péché":
12:10. 4:09, 8:00. ''Séraphin": 2:02, 
6:01. 9:57.

CAPITOL: "Snow Job": 12.40, 2;20, 
4:05, 5:45, 7:40, 9:30.

CHAMPLAIN: "La fille d* Ryan":
12:50. 4:30, 3:10.

CHATEAU: "Willard". 7:70. 5:50, 9:20.
"Les tueurs de U lune de miel":
12:30. 4:00, 7:30.

CHEVALIER: "IXE-13": 12:35. 2:45,
5:00. 7:20,9:40.

CINEMA 5: "Tiens-toi bien après les 
oreilles a papa": 6:00, 8:00, 10:00. 

CINEMA COTE-DES NEIGES -.cinéma
1) : "Last Picture Show": 12:55. 2:55, 
4:55. 7:00,9:00.

CINEMA COTE-DESNEIGES (Cinéma
2) : "Cougar Country": 1:00. 3:00, 
5:00, 7:00,9:00.

CINEMA DE PARIS: "Tiens-toi biei. 
après les oreilles a papa": 12:00, 
2:C0. 4 00, 6 • . . (KO. 10:00.

COMEDIE-CANADIENNE: "Le bal deS 
vampires": "Rosemary’s
Baby": 9:30.

... et au Théâtre de 
T Avant-Scène

Cette troupe amateur re­
prendra samedi et dimaneiie 
prochain à 8 h. la représen­
tation ( commencée cette der­
nière fin de semaine) de 
’’Hold Up” de Marcel Dubô. 
Rideau à 8 h., à l’Ecole Hcn- 
ri-Forest, lltli, rue Trésor-Ca- 
ché. Cité LaSalle.

opération fou-rire !

, DOMINIQUE MICHEL 
^ YVON DESCHAMPS “

APRES .
US OREILLES 
À PAPA... SALLE RESNAIS

mi» oruucLE MEILLEUR FILM FRANÇAIS OE L'ANNEE

2e SEMAINE
U SEMAINE

LES DEUX
ANGLAISES
CT LC CONTINENT

‘sec-tan

SEMAINE

c **0*1 CCLVAUI

3#,*,/,. t Al'MAMCOtOI
un film acrr/tj f/

FHANCOIS TRUFFAU1

iSE POUR
L'ACADEMIE8 PRIX DE

‘ Hue T S RESERVES 
EN VENTE TOUS LES JOURS
de 12.30 p.m. a 9.30 p.m.

- ROMYSCHNEIDER 
MAURICE RONET

À L’AFFICHE!
msæMATIHtti -, !!»» '■>-

iOu'l *•'-*% ? .’O P
Pft-SOIttES

Vend-e-l- 1 TO F v S :
SOUKS land 8 Jtld -rl 

v.nd,.,d. So-#d 9 00 
o.monc*-» 7 30 p M 14

12'SEMAINE TRIOMPHALE!
Adultes

A L'ECRAN
AUJOURD'HUI 

1 REPRESENTATION 
A 8 00 P M.

IciANS
( )UIM! I\ VVKI.I \l : Pii ON

WMERIES 8SM431 VIA CHATEAU CHAMPLAIN

7K7

ORGANISM
Dusan MakavOtCf

m:i!\ii iî
DOM U III

( IIWI

MtTIO ST.0|k:$ . Cf MONTJGNf 
IJ94. ST OfN S. I49 4JM

CANADIAN CONCERTS 4 ARTISTS INC 
et FÉLIX MAROUANI

présentent du 9 au 16 mars i
□□□0B

L’IDOLE INCONTESTÉ DE 
LA CHANSON D’AMOUR

7e
sent DF

mm'
TUEUR

IV )l K

uorae
^ "BEDMBfeB 

:3vfî PARMI NOUSCM!
MAURICE RONET 
CLAUDIA MORI 

AMEDEO NAZZARI

Cinema

lîfïïTflltïlGALERIES D'ANJOU
353-5960

ttClJAV

MmmÊ
Honira: (sur semine)

Ouverture de* portes à 5 h. 00 p.m.

TlW0 ROSSI chante à 7 h. 10 et à 10 h 00 p m 

FHm à 5k 35. 8k. 30at 10k. 40.

(Oiaiancka) ouverture des portes à 12 k. 15 

TIN0 ROSSI chante A 4 h. CO. 7 h. 10 «t 10 h. 00 p.m. 
Film à 12:15 - 2:15 - 5:25- 8:25- 10:40 p.m. 

Admittion: $3.00 ta»n incluse u **** r>l

Horairo 1 1 50 1 00 -3 50 5 f.O 7 
Oern rep. complote 9 25

4ho su terni ami o

LE DESIR"
CINÉMASCOPE 

EN COULEUR

PREMIERE CANADIENNE
18 ans

Je SEMAINE'

POUR TOUS

Un homme 
et son
pêché

Hoctor
Charlnnd ?S 2943iniHIBIQiniDIBIBII IS îï?

Les jeux d'adultes [adultes fflTTTTTry BNicola
Germain 4253 STE c-

xnm
Cloudn Henri 12:30 - 2:02fe : ;-ç. “le bien 

y d’autrui.
Grignon 3:34 - 5 06

6:38 - 8:15 9 52

ÉlSHIBSSEl 2e GRAND FILM À CHAQUE CINE!

Ipami/sivc
Cr sur iî et • lis i» I «ti­ll rm-.-.vif COMMENÇANT VENDREDI LE 17 MARSni s ae B

HUtntr» cttaplhe n cm tllwt'
iibisiB

1590, ST-DENIS 845-3222 (LES BARONETS)

Pierre Labelle et René Angélil
POUR
TOUS

Studio B

ALEXANDRA STEWART
MICHEL DUCHAUSS0Y 
CHARLESVANEL

POUR
TOUS

w uhfilmdc ROGER CARDINAL 

Avec

lean Coutu d>Me» Wiriei nhssui 
lune Fini «tel Caria
Claire Punit SijlTc«|tf
lemeoPiriui Cthit lemir
lm OacUcttt(Peus> lejirSititle 
fui Oeieimm Cliide Power

AUSSI U PARTICIPATION DE: 
lohmy Fingo • Normand Gélinas • Simon 
Mp Raymond Lavoie • T Blanc Richard

Un film de 
Godbout 

et Dompierre

JEAN-DANIEL SIM0F
ItrtTiitSCiini 

CUtes Petlecia 

Cbedt HtUil 

fiul fenil
Viill

MiritHt Dtlil

Pour rire en musique!
Moins do 14 ans: $1.00

Louise Forestier
Les Cyniques

Egalement à l’affiche aux cinémas de Paris, Québec: 
Canadien. Joliette; Lachute. Lachutc; Capitol. Boauharnois 

Chambly, Chombly: Rio, Marieville.

COULEUR

ALBERT MIlLAIRt 

«NNf p«u:t 4o SEM

Ufa ■pOit/ P» • Fou/.POUR TOUS
i.___

r 17e ” 

SEMAINE

■-ümntw

318 STE-CATHERINE 0. 861-2807 6956 ST. DENIS 2 71-4400 7265 SHERBROOKE E 352-4020 4470, WELLINGTON - 769-7372

H 1 ' LM1 JH
CENTRE D'ACHATS LAVAI 688-8200 PLACE CREENFIE10 PARK 671-6129 4519, PAPINEAU - 521 6853

Cinéma da Paris at Fleur d# Lys ouverts dés midi 
Jean-Talon, Meieowwuve, Cinéma V, dw lundi au vsndradl ouvarts dés 6 h.

JEAN-TALON
CtICTVE D’ACHATS JIAM-TALOM

MAISONNEUVE
C(MT1<( CACHAT, 
MAISONKtUtt

CINEMA FLEUR d* LYS

CINEMA de PARIS

DOCTEUR

mm
CANADIEN 2M-ens couleur:

.n, 4»u «, uu»un|

à Toi Satan 
roms noos j 

offrons!7

te cinéma français ade quoi 
tenir tête, et fièrement, - 
à Butttet à Butch Cassidy

FESTIVAL
Centre de cinéma ST-DENIS

SAINT-DENIS

& IMPERIALE
1430 Bteury 288 7102 Æ* MW-HÜT HfCfÜ VERSAIÜIS

IMPERIUSt.Jtan ÏENUSJeSette TRACV-Traey
PALACEGranby Do NORD- St.ferwae NASMSUbwetkt

cotmwct dû vos cauchbu»

7UAKED
SEXES

L. » COUUURS

ceamada

cwwUVAl

Bijou

CHEVALIER^!
fomlËni

Studio A

; Cinema, pierrot
LE OUEBEO C’ÈST...TIT

SAVOYCHATEAUALOurrra VERSAILLES

sur semaine 730-940

n Les Cinémas du 
Vieux Montréal

861-7863

CINEMA LAVAL i cbiiMuilp park g PAPINEAU
Ouceppo

136 est. Si Paul 
IPIacq'Jacques-C.iitieilCLAUDE JUTRA

Célèbre ballet chinois 
à la télé américaine

NEW YORK. (UPI) - 
Les Américains ont pu voir, 
hier soir, à la chaîne NBC, 
le plus célèbre des ballets 
contemporains chinois, "Le 
détachement rouge des 
femmes’’. Le spectacle 
était commenté par Gene 

Kelly.

Ce spectacle de ballet 
avait été obtenu par un 
producteur de la NBC qui 
setait adressé à la délé­
gation chinoise à l’ONU. 
En échange, les Chinois 
ont reçu de la NBC trois 
films de télévision à grand 
spectacle.

CZ.

< bloc-notes
gratuite.

Rideau à l'Ecole

Films sur Villeneuve 
et Rousseau 
au Musée

Jusqu'au 15 avril, deux 
courts métrages en français 
"Villeneuve, peintre-barbier’’ 
et “Le douanier Rousseau” 
seront projetés dans la salle

nationale de Théâtre
Du 15 au 18 mars, les élè­

ves de 3e année de la section 
française de l'Ecole Natio­
nale de Théâtre présenteront 
"Arbalètes et vieilles rapiè­
res” de Georges Michel, à 20 
h 30, au Monument National, 
1182. boul. Saint-Laurent à 
Montréal. Entrée libre.

HORAIRES
CiNEma

ALOUETTE : "Willard": 2:30.
9:25. "Charly": 12:45, -t: 10. 7: 

ANJOU: "Jo": 6::;, V:51. "Les
des Apaches": a C7.

ARLEQUIN: "WilJard": 2:35. 6:00.
"Les tueurs de la lune de miel":

4 ‘
ATWATER fcinirrij 11: "The French 

Connection": 1 jQ, 3:15, 5:20, 7:25, 
9:35.

6:00,
35.
jours

9:25.

CREMAZIE: "Love Story"; ; j. v : j.
DAUPHIN: Sa > Renoir: "Ça n'arrive 

qu'aux autres": 7:«0, 9:30.
Salle McLaren: "Jce, c'est aussi l'A­
mérique": 7:30. .9:30.

ELECTRA : "Le diable est parmi 
nous": 1:00. 3:15 . 5:30, 7:45,10:00.

ELYSEE: Salle Resnais: "Rendez vous 
a Bray": 7:30, 9:30. Salle Eisenstein 
"Le sauveur": 7:30,9:30.

EROS: "Hcr Private Life": 2: S3. frt09, 
9:35. "Lust For Sex": 1:15, e:.0, 7:47.

EVE: "Permissive": 12:00. 3:15, 6:30, 
9:45. "The Swap": 1:30,4:45,8:05.

FESTIVAL: "Mysteries ot the orga-

REAL, LUNDI 13 AAARS 1972 p 9.
MONKLAND: "Klutf": 3:30, 7 50. "Mc 

Cabe A Mrs. Miller": 1:20. 5:30, 9:50. 
MONTROSE: "It": 6:20, 10:00. "L'é- 

franger": 8:15.
OUTREMONT: "L*étrange»"': 7:00. "L* 

conformiste : 9:30.
PALACE: "Swedish Fly Girls": 12:55, 

J.CO. 5:05, 7:20. 9:30.
PAPINEAU: ' Cache fa femme, prends 

ton lusil, voici les Scavenners": 115# 
4:25. 8:00. "Coups fourrés": 3:05.
6:25, 9:50.

PAPC: "Cette soif d'amour": 6:30, 
7:00. "Oui s'y frotte, s'y pique": 7:45,
1G-Î5.

PARISIEN: "Le diable est parmi
nous": 10:45. 1:00, 3:15, 5:30. 7:45, 
10:9C.

PICCADILLY: "Belle de jour": 3.15,
5:15. 7:30, 9:30.

PIERROT: "Mon oncle Antoine": 5:16, 
7:28. 9:40.

PIGALLE: "Cette soif d'aimer": 11:40. 
2:15. 4:45. 7:23. 10:00. "Oui s'y frotte 
s'y pique": 10:30. 1:00, 3 30, 6:10, 
6:45.

PLACE DU CANADA: "Fiddler on the
Roof": 5:30. 9:00.

PLACE VILLE-MARI E: "Per Graria
Ricevuta": 12:35. 2:45, 4:55. 7:10,
9:30.

PLACE VILLE-MARIE (petit clnômal. 
"Garden of Finzi Continls": 12:05, 
1:45, 3:30, 5:10. 6:45. 8:50.

PLAZA: "Je suis un voyeur": 2:CO, 
4:45, 7:50, 10:15. "Je couche av0c 
mon assassin": 12:30, 3:15, 6:C0, 8:45. 

PUSSYCAT: "Let's play Doctor": 12:00, 
5:05, 7:35, 10:00. "Mister Marl's
Girls": 1:20. 3:35, 6:25. 8:55.

REX: "La tombe de Ligea" : 11:30, 
3:56, 8:22. "La chambre aux tortu- 
res": 12:58. 5:24. 9:50. "Le chateau 
liante" : 2:24, 6:50.

RITZ: "La vie amoureuse de l'homme 
invisible". ''Sex monster": 6:03. 

RIVOLI : "Laissez aller, c'est une 
valse" : 2:25. 5:50, 9:2J. "La loi des 
gangsters": 12:50, 4:15. 7:40. 

SAINT-DENIS: "L'amour c'est gai, l a- 
mour c'est triste": 5:22. 2:17. 10:30. 

SAVOY- "Dr. Phibes". "House mal 
screamed": 6:10.

SEVILLE: "Maid in Sweocn*': 1 20.
* “ ’35. 6 !c. 7:55. 0:20.

SNOWDON: "Cabaret": 12.25, 2:35, 
4.4/, 7:00, 9:10.

VAN HUkNE: "Dirty Harry": 1:15, 
3:15, 5:15. 7.15, 9 . .

VENDOME: "De nier domicile connu":
12:45. 2:55. 5:05. 7:15, 9:30.

VERDI: "La cameraman": 7 30, 9.JQ. 
VERDUN: "La pays du cougar": 7 00,

9:00.
VERSAILLES: Salle rouoe: "Le diable 

est parmi nous": 5:33. 7:45, 10:00. 
Salle bleue: "cougar country": 7:00, 
9:00.

VIAU: ''Aurore, l'enfant martyre". "ls- 
famboul. carrefour de la drogue". 
"Les trois implacables". 

VIDEOGRAPHE : "A'îslkamok", "Lee 
minounes", "Baie de James" : 6:00. 

VILLERAY: "Les diables": 7:30, 9:30. 
WE5TMOUNT: "Boy Friend": 1:00, 

3 00 . 5:00 . 7:00. 9:00.
WESTMOUNT SQUARE: "Hospital";

1:10, 3:10, 5:35, 7:05, 9:10.
YORK: "Nicholas & Alexandra": 8:30.

SALLE EMILE-LEGAULT (613. bout. 
Ste-Crolx, Ville Sî-Laurcnî) — Ce 
soir à 8 h. 30 : Thérèse Pauzé, mez­
zo-soprano, et Roland Richard, bary­
ton.

THEâlhe
LA NOUVELLE COMPAGNIE THEA­

TRALE (1200, Bleury) — "Le Ti­
mide au palais", de Tirso de Molina. 
Horaire irrégulier : pour renseigne­
ments. 866-1964.

CEGEP DU VIEUX MONTR EAL (200
ouest, Sherbrooke) — "Charleston", 
G j Louis-Dominique Ldvigne : £:3C. 
Production du Théâtre de l'Eguille 
en collaboration avec le centre d'es- 
iai des Auteurs dramatiques.

VaRjËt^
LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Catherine) 

Félix Leclerc. En première partie 
G -pic:”'* D""a*■.

SALLE BONAVENTURE (Hôtel Reine- 
sabeth) - Tito Doodletown Pipers. 

THEATRE SAINT-DENIS : Tlno Ros­
si : 7 h. et 10 h.

'insmm

EH NOMINATION 
POUR LES "OSCARS"

DE MEILLEUR FILM 
MEILLEUR DIRECTEUR 
MEILLEUR SCENARIO 
MEILLEUR MONTAGE

KUBRICKS

234 AVEGAEENE. 917-2747

______  Do Warner Brx.

A 2 00. 4:30, 7 00. 9 30 p.m. 
Laissez-passer et cartes Age 
d'Or non acceptées.

MIREILLE DARC xanw«e
aller- «W on» vo»*,U j)

- - - - - - - 2oFHJri- - - - - - - - - - - - - - - - - - - J

SS TiT’T^Ü la LOI des GANGSTERS r. . A‘
916 ST Qf y j z-?9 I IH covum

14 ANS

Itprt'.tiîiîiïis 

cwr.tî i 
I? 50.4 15.
et MO je.

Cacha ta l»mm* 
Prends ton lu*d 

VOICI

zn

SCAVENGERS
coul,ur iâSBÜBS

\ PAPINEAU ET MT-R0YAI 521-6853
COUPS Fot/m

18 AMS

Keprtseatztioss 
cccnptetes i 
115.4.35 
«Il ML*

EN NOMINA Tl O N POUR 6 OSCARS!
incluant MEILLEUR FILM' MEILLEURE ACTRICE

CE SOIR à 8.30 p.m.
Gillnts au guichet ou par telephone

Jwbèlaf.

POLX
TCXJS

fs MATINEE ••marît tfiminch»

EN SOI P f f du tfiminch» au «andrtdi *
B h 20 U tamod. a S h. 30 T fc 9

EN NOMINA Tl O N POUR 8 OSCARS!
incluant MEILLEUR FILM MEILLEUR DIRECTEUR

THE LAST 
PICTURE SHOW

PETLH BOGOANOVICK

CINEMA 1
jFTvlil'l ti;iild.iJ
1 FLAZA COUS DES NEIGES 735-5527

12 5b. 235
I 55. 1 00
3 00 p«.LAISSEZ-PASSER 

NON ACCEPTÉS

| EN NOMINA T! O N POUR 2 OSCARS!
incluant: MEILLEUR FILM ETRANGER

the Garden of the 
, Finzi-Continis

Îtalien avoc sous-COLOi
PLACE VILLE MAK E 866 2644 titres anglais

POUR TOUS
HORAIRE: 
12.05. 1.4S. 
3 30. 5.10. 

6 45. ‘

ISOPN.

LA VIE EST UN

EM
5225 DECARIE 482-1322

Liza Minnelli 
Michael York 

Helmut Griem

LAISSEZ-PASSER 
NON ACCEPTÉS

TTâhsI
3e

SEMAINE
HORAIRE: 

12:25.2:3». 
4:45. 7:00. 
9:10 pm.

INGA A 16 ANS...
DÉJÀ UNE FEMME

cMaid in
Sweden

SEVILLE EN COULEUR

i 2155 STE-CATHERINE 0 932-1139

18 AHS
2e

SEMAINE
HORAIRE;
1:20.2:55.
4:35.6:15.
7:55,9:20

p.m.

IlIZ.VI IIlf HI4I AIB. SI UNN.U1

TAyLOR CAINE >'CKt\
LOEW'S

FAIR VIEW
1 954 STE-CATHERINE 0 866 5851

m
J TRANS CAN S 33 697 8095

XYt.Zee
COULEUR

14 AHS
licv's: lirilrt: 
10 35. 1245. 2 55 
5.15. 7.15. 1 1C 
pie. Itlrtit* 
(Cillai I) tiir 17 
ill pa.

TOOT HOMME DEVRAIT 
RENCONTRER UNE 
HOTESSE DE UUR 
SUÉDOISE ig moins une 
lois tins ss vie.

PALACE
; 69S SK CATHERINE 0 666 6991 EN COULEUR

CHRISTA

18 AXS

HORAIRE: 
12 :55.3 OO. 
5:05. 7 20. 
9.30 p.m.

Un voleur
! sur skis JEàNCL&UDE KILIY
, sd2%oboôo jnpcfflfL .

POUR TOUS

HORAIRE
17 40 7 70
4 OS. 5 45.

7 41
1 M* ■! 890 STE-CATHERiNE : 866 6823 - 0

I
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Modes féminines à, prix modérés Entrée bouL de Maisonneuve

COCOCONCOURS

L« jignml d** 
f» P*vn lui 
n»m» In fr*u

LE 1200 FASTBACK — 2 PORTES. Son apparence seule en fait uni championne 
Par surcroît, elle vous donne versatilité économie et une verve qui vous raieumî des 
que vous louche; le volent Une gracieuseté de MICOR AUTO lac 12305. rue 
Sherbrooke. Est. Montrai 645-1633

"Evolution" de Michael Mills, en nomination pour un Oscar, 
fait partie de la programmation de Ciné-Participation, de­
main à 20 h. 30, au cinéma ONF, 550 ouest, rue Sherbrooke 
à Montréal. Entrée libre.

Cible d'un manifestant 
anti-féministe

La robe souillée par des oeufs, Germaine Greer, auteur 
célèbre du best-seller "la femme eunuque", explique aux 
journalistes réunis à I hôtel King's Head comment s'est 
produit l'incident au cours duquel elle a été la cible d un 
manifestant. Elle a dit qu'un jeune homme portant un 
fcrassard à croix gammée est sorti Jie la foule et lui a lancé 
des oeufs à I issue d un ralliement dans Hyde Park.

Parce que le dictionnaire 
ne serait terminé qu'en 
2050, les académiciens...

PARIS (Reuter) — Les 
hommes de lettre les plus 
distingués de France travail­
leront désormais une demi- 
heure de plus chaque se­
maine, dans un effort pour 
défendre la pureté de la lan­
gue française.

A une époque ou le gouver­
nement français devient de 
plus en plus inquiet des inva­
sions étrangères dans la lan- 
g u e française, l’Académie 
française, la plus haute auto­
rité linguistique du pays, a 
déjà consacré 37 ans à at- 
teindre le mot "culture” 
dans la neuvième édition de 
3on dictionnaire. A ce 
rythme, en travaillant une 
Iteure par semaine à la com­
pilation de ce dictionnaire, le 
secrétaire de l’Académie, Da­
niel Os ter, estime que ce tra­
vail ne sera pas achevé 
avant l’an 2050.

C’est pourquoi les académi­
ciens, dont l’âge moyen est 
de plus de 65 ans, ont décidé 
de consacrer une demi-heure 
supplémentaire par semaine 
à leur oeuvre.

L’Académie française a été 
créée en 1635, par le roi 
Louis XIII. Sa tâche est de­
meurée inchangée: travailler 
"avec tout le soin possible à 
donner à notre langue des rè­
gles claires, et la rendre

pure, éloquente et capable de 
traiter aussi bien des arts 
que des sciences”.

Ils devaient, plus spécifi­
quement, "compiler un dic­
tionnaire, une grammaire et 
des manuels sur les règles 
de la rhétorique et de la poé­
sie”.
Conditions

Les membres de la célèbre 
Académie devaient être “de 
bonnes moeurs, de bonne ré­
putation, d’esprit clair et 
convenant aux fonctions d’un 
académicien”. Bien qu’ils 
aient toujours le dernier mot 
lorsqu’il s’agit de l’usage 
français, les Académiciens 
ont peu à peu réduit leurs 
fonctions à la tâche princi­
pale qui consiste à travailler 
au dictionnaire. Huit éditions 
de ce dernier ont été publiées 
depuis 1635.

Les Académiciens, qui re­
çoivent un traitement nomi­
nal de ?57 par mois, se réu­
nissent chaque semaine.

Mais a u j o u r d’h u i, leur 
tâche prend une signification 
plus urgente, à cause du rôle 
de plus en plus grand que 
prend l’anglais dans les affai­
res mondiales.

téléphoto UPI

Pourquoi pas chez Dupuis...À 2 PAS DU MÉTRO-DESCENDEZ jÀ BERRI-de MjONTIGNY

tout pimpant
Prix Dupuis 1988 Pens.
A. Ensemble tunique-pantalon en 100rc poly­
ester Lirelle, lavable à la machine. Col matelot 
avec soutache de couleur contrastante. Écusson 
sur la manche. Marine, blanc, rouge. 8 à 16.

198S
Prix Dupuis JL O' Pens.
B. Ensemble tunique-pantalon en lOOTc poly­
ester Lirelle, lavable à la machine. Tunique 
fermant devant, avec col à pointes. Soutache de 
fantaisie dans le bas et aux manches. Marine, 
blanc. 10 à 18.

S88Prix Dupuis ch
E. Robe de nylon et acétate, facile d’entretien,
à encolure ronde, 2 plis plats devant et man­
ches courtes. Tons jaune, bleu, menthe. Tailles 
16V: à 24L. Royon 435

Prix Dupuis ch.
F. Blouse tunique, de polyester et viscose, lava­
ble à la machine. Col se portant ouvert ou fer­
mé, ceinture à la taille. Longueur: 29 pouces. 
Imprimés fleuris de tons brun, rose ou mauve. 
10 S 20.

Prix Dupuis 728 et 928
G. Pantalon en tricot de polyester Lirelle, lava­
ble à la machine. Élastique à la taille, bas des 
jambes légèrement évasé. Blanc, marine, noir, 
lilas, brun ou turquoise; tailles 8 à 20 (7.28 ch.) 
Noir, marine, blanc, brun. Tailles 38 à 44 (9.28
ch.) Rayon 445

Prix Dupuis 1088
H. Imper de nylon et coton: une nouveauté du 
printemps, pratique en toute occasion. Col se 
boutonnant, manches semi-raglan. Gris perle, 
bleu, vert, beige. 10 à 20. 2e choix de couleur 
s.v.p.

Prix Dupuis 1888
J. Imper de nylon et coton. Modèle droit, avec 
revers à pointes, manches coupées, double ran­
gée de boutons et 2 poches à rabat. Marine, 
riviera, tan. Tailles 14 V: a 24' i.
(Second choix de couleur s.v.p.)

Rayon 41 5
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yssPrix Dupuis
C. Robe en soie, facile d’entretien, de modèle 
chemisier. Col ouvert à larges pointes, manches 
avec poignets. Imprimés de tons bleu, rose ou 
vert. 12 à 20.

g88Prix Dupuis
D. Robe de soie, facile d’entretien, à encoluri 
ronde, double rangée de boutons et ceinture 
Imprimés rose, turquoise. Tailles 46 à 52.
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a semaine des cinéphiles
CINEMATHEQUE QUEBECOISE (Bi­

bliothèque Nationale, 1700 Saint-Déni J, 
entrée sud, admission: 55 cents).

Mardi à 7 h. 30: "Intimate Lighting" 
(Eclairage intime) Ivan Passer. Tché­
coslovaquie 1965. A 9 h. 30: "Boudu 
sauvé des eaux" de Jean Renoir, 
France 1932.

Mercredi ô 7 h. 30: "Joseph Kilian" 
de Pavel Juracek, Tchécoslovaquie 1963. 
A 9 h. 30: "Caïn" (Les marcheurs de la 
nuit) de Pierre Patry, Québec 1965.

Jeudi à 7 h. 30: John Grierson au Ca­
nada (1): "Alouette" de Norman McLa­
ren et René Jodoln, 1944, "The War for 
Men's Minds" de Stuart Lego, 1943, 
"Ordeal by Ice" de Joseph Gibson, 
1945, ''Bits and Pieces Blues" de Philip 
Ragan, 1942, "Hen Hop" de Norman 
McLaren, 1942, "Gates of Italy" de 
Stuart Legg, 1943.

A 9 h. 30: John Grierson au Canada 
(2): "C'est l'aviron" de Norman McLa­
ren, 1944, "Churchill's Island" de Stuart 
Legg, 1941, "Actions Stations" de Jorls 
Wens, 1942, "En passant" d'Alexandre 
Alexeleff, 1943, "Target Berlin" d'Ernst 
Bornemann, 1944. "V for Victory" de 
Norman McLaren, 1941, "Keep Your 
Mouth Shut" de Norman M.cLaren, 1942.

Vendredi Ô 7 h. 30: "La corde au 
cou" de Pierre Patry, Québec 1965. A 9 
h. 30: 'Moe Limonade" d'OIdrich Llp- 
sky, Tchécoslovaquie 1964.

CINEMUSE I (Musée ce3 Beaux-Arts 
de Montréal, 1379 ouest, rue Sher­
brooke, salle Arthur Lismer, les mer­
credis soirs à 0 h. 30, admission: un 
dollar, étudiants et membres du musée:

50 cents) — "Hiroshima mon amour" 
d'Alain Resnais, France 1959.

CINE-PARTICIPATION (Projections 
de films suivies d'échanges, au Ciné- 
ma-ONF duce ntre-vllle, 550 cuest, rue 
Sherbrooke, lusqu'au 6 iuin) — Mardi â 
3 h. 30: "Evolution" de Muhael Mills, 
"La fin d'un mythe" de Bill Mason, 
"Les jeux vont faits, rien ne va plus" 
de Raymond Brousseeu et "Pas d« 
deux" de Norman McLaren.

CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE (Université Sir George 
Williams, 1455 Boul. de Maisonneuve, 
Hell Building, salie H-110, Auditorium 
Alumni, étudiants: 50 cents, adultes: 75 
cents) — Jusqu'au 30 avril: L'écran dé­
moniaque.

Jeudi à 7 h.: "The Fall of the House 
of Usher" de Jean Epstein, France 
1923, et "Un chien andelou" de Luis 
Bunuel et Salvador Dali, France 1928. 
A 9 h.: "Fahrenheit 451" de François 
Truffaut, G. B. 1966.

SOCIETE CULTURELLE
QUEBEC; URSS (Palais du Commerce, 
1600 Berri. 3e étage, salle 3124, projec­
tions de films soviétiques, tous les lun­
dis et mardis 6 8 h., jusqu'au 11 avril, 
entrée libre) — "Actualités sur la Sibé­
rie orientale" de Koliésova, 1970, "Re­
naissance", 1967.

LE TRAIT D'UNION (Bibliothèque 
Nationale, 1700 Saint-Denis, entrée sud, 
projections de films québécois et étran­
gers, entrée libre) — Samedi à 8 h. 30: 
"Le grand film ordinaire" de Roger 
Frcppier, Québec 1971.


